
Avis an tlic
Jeudi. 7 novembre , des les 8 heu-

res du matin , il sera vendu sur la
place du Marché , en face du ma-
gasin de chaussures de Mn° Hurni ,
de la bello viande cle gros bétail ,
l 10 qualité , à 70 et 80 cent, lo
'À kilo, ainsi que du beau veau ,
¦l rc qualité , à 90 cent, et 1 fr. le
Y, kilo.

Prière à chacun de prof iter
de l'occasion

So recommande ,
L. PAREL

Magasin Ernest Mortnier
Rue de l'Hôpital '

N E U C H A T E L

MIEL extrait
GARANTI PUR

Confitures
Celées

Four le lavage de la tête
et l'entretien de la cheve-
lure, employez le

Shampooing
*

¦
•• ¦•• américain
du Dr ROBEO (New-York)

Hygiène - Bon marché
Parfum exquis

. Demander rensei gnements et
échantillon gratuit:

MÉonHEDraiBERTRÂmparfiieiirs
' Place du Port ¦— Neuchâtel
A remettre un petit commerce

fer et quincaillerie
dans localité d'avenir. S'adresser
.par écrit sous chiffre B. B. 385 au
bureau de la Feuillo d'Avis de
Neuchâtel.

Horlogerie-Bijouterie

ARTHUR MATfflï
Rue de l'Hôpital , Bas îles Terreaux

Régnlatenrs
Pendules

Réveils
Montres

Chaînes
Bijouterie

Beau choix dans tous les genres
Orfèvrerie argent

ORFÈVRERIE métal argenté
ALLIANCES

Garanties - Prix modérés - Réparations

On offre ix vendre un

très granfl potager
ot des lustres à gaz. — S'adresser
Côte 8.

MAGASIN
Ernest Morthier

JAMBONS I" qualité
Saucissons de Gotha

Saucissons an Me truffé de Gotha
j

A vendre , faute d'emploi ,

deux jolis lits
en fer , pour enfants. — S'adresser
Môlo _ , au 3mo.

im- J f lullllo - ®̂
d'occasion : 350, 400, 600 fr. Garan-
tie sous tous lés rapports. Rue de
la Place-d'Armes G.

Beaux coings
à vendre à îJ O centimes la douzaine.
S'adresser teinturerie , Saint-Nico-
las G. 

A vendre , tous les jours do 2 à
G h. du soir , a très bas prix , une
grande quantité d'échantillons et
de coupons de toutes dimensions
d'étoffes diverses, moquette , cre-
tonne , laine et fantaisie , chez
J. Perriraz , tapissier , faubourg de
l'Hôpital U. c.o.

Un potager
usagé et un fourneau, rond , tout
fer , à vendre. S'adres. Manège 15.

A vendre 90 quintaux do

betteraves
chez H. Cuanillon , Saint-Biaise.

IDÉAL
L'allumoir à platine le plus ré-

cent , lo plus élégant , le plus par-
fait , le plus simple ot le moins
coûteux qui existe actuellement
pour allumer les cigarettes , ciga-
res ou pipes. — Prix par pièce 1 fr.,
au flacon d'alcool méthilique 20 et.;
10 pièces ct 10 flacons 8 fr. 50.
On cherche des revendeurs.

E. CONRATH , institut d'optiquo ,
Hutgasse 12, Bàle. P 10252

DEM. A ACHETER
Pour institut de jeunes gens, ou

cherche a acheter un beau

sol H hûtlr
de 2500 mètres , ouest de la ville ,
Evole ou Port-Roulant. Oas échéant
achèterait aussi grande villa. Fairo
offres par écrit sous chiffre J.C.S.
Colmar , poste restante , Neuchâtel.

On demande à acheter d'occa-
sion un

ps calolre
S'adresser Côte 8.

AVIS DIVERS
IBCHffi - ABU BE LlGÂBilE

MERCREDI 6 NOVEMBRE 1937
à 8 h. % du soir

RÉCITAL RÉCRÉATIF
A. S0RIAC

Pour les détails voir le programme

ENTRÉE : Premières, 2 fr. — Secon-
des, I fr.

Billets en vente; Agence W. San-
doz , 1, rue des Terreaux , magasin
do musique Fœtisch frères.

Leçons d'anglais
et d'allemand

Miss PRÏÊSTNALL
Place Purry 0

Qfi>" S'adresser par écrit "*m

* 
¦ »

ANNONCES c. 8
Du canton : ^^

La ligne ou son « _pace IO ct.
Priic minimum d'une annonce . . . 5o p

De ta Suisse et de l'étranger :
i5 cent, la ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum fr. i.—

I

N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les rédamss
et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temp le-Neuf, i
-Les manuscrits ne sont pas rendus

*

t 1ABONNEMENTS
"** ,s an 6 mois 5 mtis

En Tille fr. t.— 4.— ï.—
Hors de ville ou par la poste

dans toute la Suisse .... 9.— 4.^0 3.1:»
Etranger (Union postale). i5.— II .TÎO 6.sS
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

Changement d'adresse, So ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : i, Temple-Neuf, i
Vente au numéro aux kiosques, dépits, etc.

lw- : >'

gg**J»-l**——¦¦»—_¦—«_————HMr —____——

Les annonces de provenances
Étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union

des Journaux suisses pour la pu-
Wicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
- 

 ̂
I COMMUNE

W® NEUCHATEL

Permis floislrnctloi
Demande de M. Ch. Zumbach de

construire une maison locativo à
Bellevaux.

Plans dé posés au bureau des Tra-
vaux publics , Hôtel municipal, jus-
qu 'au H novembre 1007.
———l COMMUNE

,JJP COFFRANE
Vente 9e bois

Le mercredi O novembre,
le Conseil communal-vendra, par
voie d'enchères publiques et aux
conditions habituelle^, les bois .ci-
aprôs dési gnés exploités à la Rase-
rculc ct dans les parcelles 5 ot 8 :

79 stères sapin ,
251 plantes ,

3fi billons sapin ,
50 grosses lattes,

la dépouille. R 10*19 N
Rendez-vous , à 9 heures du ma-

tin , à la guérite de la Rasereulo.
Coffrane , lo 30 octobre 1907.

Conseil communal.

Travaux en tous genres # « * *
» T» à l'imprimerie de ce tournai

pT|[j§ COMMUISTE
p&w***-. d0
fepj  PESEUX

A vendre deux vi gnes formant
de beaux sols à bâtir :

1° Aux Carrels , vi çne 1215m2.
2° Aux Chansons, vigne de l<i00m2.
S'adresser pour renseignements

au bureau communal.

ENCHERES 
~

Hl

Rcplp et canton fle NeucMtel
VENTE~DE BOIS

Le département de l'Industrie et
de l'Agriculture fera vendre par
voie d'enchères publi ques et aux
conditions qui seront préalablement
lues , le lundi 11 novembre
19©'.', dès les 9 heures du matin ,
les bois suivants , situés dans la
forêt cantonale de l'Eter :

280 plantes ot billons de sapin.
2 billes de plane.
1 bille de hêtre.

160 stères de sapin ot de hêtre.
3500 fagots de sapin et foyard.
Le rendez-vous est au chemin

des Chumereux sur Cornaux (à mi-
chemin entre Cornaux et le Châ-
teau Jeanjaquet).

L'Inspecteur des forêts du
I er arrondissement.

IMMEUBLES

Projrii àjÉre
A vendre iriiuié-iate-

iiiciit, ù Nenchâtel, dans
nne belle situation, une
jolie petite propriété, 5
chambres avec vérandas.
Jardin potager, verger et
vigne. Tne imprenable.

S'adresser , pour tous
renseignements, E tude
Lianibelet &-Gluinand, Neu-
châtel.

A vendre de gré a gré

1© ©uvrl©i'{§>
de vignes

S'adresser à Mm» Vve Imhof ,
Corcelles.

Ej ïmCs annonces reçues &
» avant 3 heures (grandes |
| annonces avant u h.) %
| p euvent p araître dans le §
« numéro du lendemain, S

Enchères ie flps , à Ciller
Samedi 9 norembre 1907, dès 8 heures dn soir, h

l'Hôtel de la Couronne, à Colombier, il sera exposé en vente
par enchères publiques , les vignes suivantes :

Ponr compte de 91. Fritz Troyon et ses enfants , a
Colombier :

Cadastre de Colombier
Art. 92G, f° 10, w 5. Isa JLocIat , vigne de 1105 m^ _= 3,139 ouv.

Cadastre d'Auvernier
Art. 590, f° 7, n» 33. Brena du Plan, vigne do 038 m3 = 1,812 ouv.

» 597, f° 9, n» 22. Horhaz, vi gne de 1̂ 78 m2 ! , .n ,
» 0G, f» 9, u° 28. » » » 304 m2 /— 4,494 *

Cadastre de Boudry
Art. 2130 , f» 37, n» 12. -touguillettes, vigne de 659 m2 — 1,872 ouv

Ponr compte de Mm» Ida Feissly-lturri ct ses enfants ,
à Auvernier:

Cadastre d'Auvernier
Art. 1071 , f° 10, u" 34. et 35. Sagnardcs, vi gne et verger do

2163 m2 = 6,145 ouv.
Pour visiter los immeubles, s'adresser aux propriétaires et pour

les conditions de la vente au notaire Ernest Paris, à Colombier.

A VENDRE 

t 

Maison fondée en 1824 s—v

G. PÉTEEMAND , Bottier Ak
Rue des Moulins 15 — NEUCHATEL /f/ j -ft-A

Spécialité de f l^kV/^ftrares américaines 1
des meilleure» marquée et qualités I

pour Dames et Messieurs 4^^,,
Chaussures WALKOVER ^ i \Catalogne illustré franco sur demande — Té'éphone 362 

^^ J
CHAUSSURES SUR MESCÎÎE en tous genres

8 médailles or, argent et bronze
m _ . 

SPÉCIALITÉ DE CORSETS
•18 - SEYON - -18

*̂ ^̂ ^̂ ** J—-̂ î m JI 
¦¦¦ 

Mi.,—— _^_^»—_

Repu un choix énorme de nouvea ux Corsets
Corset Grand tailleur f Corset Reforme

» Américain » d'enfant
» Princesse » de fillette
» Frac -JL Tournures

Cols lingerie — Tabliers f antaisie
Wr Pochettes, imitation, renaissance .-**

B. FONTANA

Tapis et iinoleums
Spécialités de la maison

SPICHIOfS É dt € ie

RUE DE L'HOPITAL - RUE EU SEYON 5

PLUS D'ASTHME!
j&SSSf c. Guérison immédiate.

__ ______ ^comPenscs : Cent
\\_____ W_\___B mille francs , médail-
•_i^*l_.__» 'os et ^ 

arsent
W^O__j>ar et hors concours.

et franco. Ecrire au Dr cféry,
35, boulevard Saint-Martin , PARIS.

Boucheriepopulaire
20, ECLUSE, 20

Dès ce jour, H 6203 N

baisse snr le veau
A vendre du bon

fn__ M
à un prix très.avantageux. S'adres-
ser Alfred Lambert, St-Honoro 10.

A vendre d'occasion un canapé,
4 fauteuils et i ebaises palissan-
dre sculpté, velours rouge, 4
chaises chêne sculpté, tapisse-
rie petits points, ancienne , 1
table à jeu , damier , 1 table acajou
Louis XV, un canapé 2 tôtes , ve-
lours rouge. Demander l'adresse
du n° 344 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

tmt i .

Belle et bonne
TOURBE

à vendre. S'adresser chez M. J.-A.
Michel, représentant, rue de l'Hô-
pital. 

Soe/ÉTÉ~D£
Qf aûMMATION

Café rôti
& 1 fr. la l ivre c. o.

- PRIERE DE LE GOUTER -A - i

KÏ^^É A?x ™lAlSAIîES

f^^ MTT ï ^ -Grand et beau choix d'articles
Â ^^^N | ,_ - de la saison
(__?'/¦:-/teBM!̂ ' Blouses soie, lame et coton — Robes de chambre et

^SÊlM'/ Matinées — Jupons, Jupes, Robes, Costumes tailleur —
t̂ y SI. Lingerie chaude pour dames, messieurs et enf ants —

W Couvertures de laine — Descentes de lit — Rideaux
«s| couleurs et blancs — Nouveaux tissus laine et coton .

i 5 »/. ESCOMPTE AU COMPTANT 5 •/,
Demandez dans tontes les pharmacies et drogueries: g

JWS"" te déjeuner complet par excellence ""%8g|

remplace thé, café, cacao, chocolat, etc.
Merveilleux aliment de force d'un goût délicieux

ponr convalescents, épuisés, neurasthéniques, en-
fants, femmes, nourrices, vieillards, tuberculeux, etc.

Aliment complet pour alpinistes , touristes , vot/ ageurs
Prix de la boite do 250 gi\ , 1 fr. 75 | Prix de la boite do 500 'gr *. 3 fr. 25

Fabrique de produits diététiques N 9752
I _M_______ â_____ i &' A. WAHDKIl, BE_t-.E ___________M _Ji|fm'JM— _TJIFTg_ _»' i _ .  1» _11Jf TilV, i»JTi JLV11 _i —¦—l^

__H_i___

A la Ménagère
2, PLACE PURRY, 2

SI -aCIAIilTES -

Articles ie ménage, 1er lai, émail, aluminium

Brosserie — Vannerie — Boissellerie
5 o/o D'ESCOMPTE AU COMPTANT

. ., _ ,. i ' . •* , i 

LIBRAIRIE A.-G. BERTHOUD - NEUC MTEL
Off res d'occasion à des p rix très avantageux :

La . Revue, ancienne Revue des Journal de la Jeunesse 1906 6.—
Revues 1906 . . , . , 6.50 Annales politiques et lit-

Revue de Paris 1906 , ¦*, 9.— raires 1906 2.50
La Revue bleue 1V06 , , 4.— Semaine littéraire 1906 , 3.—
Tour du Monde 1906 „ « 6.— Papillon 1906 3.—
Patrie suisse 1906 . ^ . 4.*— La Nature 1906 . .. .  7.*—
Bibliothèque universelle London News 1905 . « . 5.— .

1906 , 5.— "Ble Woche 1906 . , . . S.—
i Monde illustré 1906.. , ' « ¦ 5.-̂  Harper 's Magazine . . . 4.—" Monde moderne 1906 . , 8.— Fliegende Blaetter . » . 5.—

Illustrirte Zeitung 1906 . b.—
Ainsi que d'autres journa ux, d'anciennes années, à des prit

encore plus avantageux. r

^ . j

W ^^_I_T̂ ^; Wn̂SÊ~  ̂ '' W j ^ ^ - ^ ^ ^ ^̂ ^  de préférence vos cigares des plantatioais
f f î &

^ 
(f • -.* J^^^^ %5> j^.̂ ^^^fc^^^^ anaéi'icaiBîtes, car ils produisent des cendres d'une blan-

^^N'/^^â é̂ dÊÊski sms*< JÈ^ÈL '"ZÈriW c^10111' impeccable, sont d'un arôme délicieux et d'un goût

BilL ' ^^*<>*̂ ^Ji_ffi _k ^^^|̂  C'est ainsi que m'écrivent beaucoup do mes clients de toute la Suisse.
||||||| !» ^^^^^^^^*̂ ^V_a^^ Je P11̂ 3 véritablement recommander cette sorte , comme cigare courant , car il

*̂ ^ «ïw||ir ^ est très doux. Un essai suffit pour convaincre chaque fumeur  do l'excellence

^ PPfPli_ftk ..,J* ^e G0^° manque. ]ST
o manquez pas de faire venir sans retard un envoi , d'échantillon de

;|ppBs«__»***a -̂ Q paqUets :d (} pièces, à 4 fr. 50, ou uno caissette originale de 120 pièces (en 20 paquets,

Maison bâioise d'expédition de cigares, ' Hermann __îefer, Bâle.

1 lies CONSE1I&VES de IJ É-GCMES de 1

M soit : R
Petits pois ^ Haricots d'asperges jaunes. Choux de Bruxelles. H

|Q Haricots verts. Carottes f ines et moyennes. Scorsonères blancs. \ \
Tomates en purée. Epinards hachés et en f euilles. Asperges de G-ross-Gerau.

I ] etc. etc. etc. . 1

sont préparées spécialement et équivalent les légumes frais.
En vente en boîtes f i e  1/2 et 1 livre. |Èj

lll ll l lll l l l ' ll ' g__— » 'H I HMI i B——_ Hl l l l i i  II  —B HBHBi-—t——W _BBWÉ_____B_—[ i l l 'l ll I 'l i ll " III ________ _¦__WH MIII ' B H—BBHWHi —H

é f f ë ~  Une lionne cuisinière
m cherche

B toujours à se perfectionner. Si

 ̂
elle ne connaît pas encore les

|l fameuses Nouilles aux œufs et
%Ë au lait «Singer» , elle s'empres-
¦pl sera d'en faire un essai , car

I elles sont vraiment supérieures
^1 et ont le grand avantage d'être
^1 cuites instantanément. Une mi-
*êm nuto suffit. Très nourrissantes
,£§ et de digestion facile.
IU En vente chez : Henri Oa-

I cond. Rod. Luscher, Ernest
I Morthier , Porret-Ecuyer , H. -L.
I Otz flls , Auvernier , où vous
I trouverez également les fa-

gjl meuses
^P Petites Flûtes au 

sel
jj9 « Singer »
îZ Zwiebacks hygiéniques
^a « Singer »
&J Véritables Leckerlis de Bàle

 ̂
« Singer *

M»:^___a____-__5_Ti-_*œ8

I Grande Salle des (Mtass
P NEU-CHATEL

1 Mercredi 6 novembre 1997
¦ Bureau 7 h. y, Spixlaclc &.. %

I SÉANCE POPULAIRE
& donnée par

I l'Omnia Cinéma pathé
p AU P nO&R/VMME :

1 FBISPOULET
Les aventures

d'une mission nègre à Paris
et 12 autres numéros

sensationnels

Prix des places :
Galerie 1 fr. — Parterre 50 ct.

Location: Agence W. San-
doz, magasin de musique
Fœtisch Frères S. A., et à
l'entrée.

_3_OTTW_3_a____-__--H_M

LE RAPIDE
S Horaire Èépertoîîëi "
S (AVEC COUVERTURE)

I l  feuille D'avis ôe Jfenchâtel 1
 ̂

Service d'hiver 1907-1908 tp

| En vente à 20 centimes f exemplaire au bureau
du journal, Temp le-Neuf 1, Mlle Mollet, rue du

Seyon, Kiosque de l'Hôtel-de-Ville , Bibliothèque

I d e  
la Gare, M. Strœbel, coiffeur, rue Pourtalès et

dans les bureaux de postes de la ville et du canton.J ¦ un
7, Rue du Seyon, 7

S0US~VetementS en tous genres
GRAVATES

— .MAISON DE CONFIANCE =



AVIS
Toute demande d'adresse d'une

f inance doit être accompagnée d'un
Hmbre-poste pour la réponse ; sinon
telle-ci sera exp édiée non affranchie.

ADMINISTRATION
.s la

Faillie d'Avis de Neuchîtel.

LOGEMENTS
Pour lo 21 décembre, à louer ,

rue du Château 7, doux petits ap-
partements do 2 chambres, cuisine
et dépendances. S'adr. Château 1.

A louer pour Noël , ou plus .tôt
si on lo désire, un petit logement
mansardé, ait centre de la villo.
Vue magnifique. — Demander l'a-
dresse du n» 393 au bureau do la
Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

A louer pour lo 24 novembre ou
avant si on le désiro, logement de
deux chambres, cuisine et dépen-
dances, part de j ardin. S'a-
dresser marbrerie Rusconi, Mala-
dièro. 

COLOMBIER
A louer tout do suito ou pour

époquo à convenir un joli apparte-
ment bien exposé de trois cham-
bres et dépendances, eau ot gaz à
volonté. — S'adresser route de la
Gare 2. II 6219 N

Petit logement, plain-pied , Gi-
braltar , 1 chambre et cuisine, pour
uno ou deux personnes. S'adresser
_ Henri Bonhôte. c.o.

Belle villa à loner Qnaf
da Mont-Blanc, 12 cham-
bres confortables, véran-
da, terrasse, Installation
de bains, chauffage cen-
tral, électricité, jardin
d'agrément. Jouissance :
printemps 1908. — Etude
Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7. 

A louer pour des personnes tran-
quilles, joli logement de 4 chambres ,
route de la Gâte. Prix modéré. —
Etude A.-Numa Brauen, Hôpital 7.

Pour Noël, à louer dans maison
neuve, un logement de trois cham-
bres, eau , gaz et dépendances. —
S'adresser chez M. J. Ravicini,
Parcs 51. c.o.

A louer à Gibraltar, pour le
i" novembre, un petit logement*
d'une chambre et cuisine. S'adres-
ser Clos-Brochet 7.

CHAMBRES 
~

Chambre meublée à louer. Fau-
bourg du Lac 19, 1" à gauche. e.o.

Belle chambre bien meublée.
Rue Louis Favre 30, 1er.

Jolie chambro meublée _ loner,
pour monsieur. Râteau 4, 2m», a
droite.

Chambre avec balcon
au soleil et pension soignée dans
famillo française , Beaux-Arts 17,
au 2,n^

Chambre à louer
rue de la Côte. S'adresser au ma-
gasin de cordes, rue du Seyon.

Jolie chambre menblée h
loner, poar monsieur rangé.

S'adresser Passage Pierre-qui-
Roulo 9, rez-de-chaussée.

Jolie chambre à louer pour le 15
novembre. S'adresser rue Pourta-
lès 1, rez-de-chaussée.

Belle chambre meublée, Ecluse
n° 12, 4m° étage, côté _fest.

A LOUER
une grande chambre non meublée,
avec deux fenêtres et balcon , pour
une ou deux personnes tranquilles.
S'adresser ruo du lîdteau n» i, au
*2r**<- étage, à gauche.

Chambre meublée pour une dame.
Ecluse 48, 2mo, à gaucho.

Petite chambre meublée au 4mo.
Concert 2. S'adresser au 1er.

Bolle chambro meublée indépen-
dante, au soleil. Evole 14, 2mo.

Jolie grande chambro a 2 fenêtres ,
non meubléo. Hôpital lh , 2m" étage.

Pension ponr j ennes filles
fréquentant les écoles ou désirant
se perfectionner dans la langue
française ; chambres confortables ,
pension soignée. Bellevaux 10. c o.

Chambre meubléo pour jeune
homme. Faubourg de l'Hôpital 34,
rez-de-chaussée. 

Bello chambre meublée avec
pension. Quai du Mont-Blanc 4,
2m*, à gauche. c.o.

Joliochambre meublée auj "étage
à droite , Ecluse 12. 

Dans famillo française, très bonne
pension, jolie chambre. Pour-
talès 10, \". 

A loner, nn quartier da
Palais, h un rez-de-chaussée,
pour bnrean, denx cham-
bres bien éclairées et situées au
Sud. —- S'adresser à l'Etnde
Wavre, Pala is Rougemont. 

Jolie chambre meublée, indépen-
dante. Hôpital 22 , 2mo. 

Jolies chambres garnies à louer ,
chauffage central. Goto 23, plain-
pied.

Grande belle chambre meublée,
rue de la Collégiale 1.

Jolie chambre meublée au soleil.
Colombière 5, rez-de-chausséo à
droite. c.o.

Chambre meublée pour monsieur.
Terreaux '7, 3m° à gaucho. c.o.

Jolie chambre meubléo. Roc 9,
1". 

Jolie chambre meublée, au so-
leil , chauffage central , avec pen-
sion. Faubourg de l'Hôpital 6, 4"">.

Chambre meublée avec balcon.
Hue Pourtalès 7, 4"».

Chambre meubléo pour uue ou
deux personnes tranquilles. Rue
du Château 9, 3™° étage. c.o.

Belles chambres à louer avec ou
sans pension. — Chemin des Pa-
vés 11. c. d.

LOCAT. DIVERSES
A U0U5R

le domaine de l'asile cantonal
de Bel-Air, Genève

Contenance environ 120 poses,
vastes bâtiments, étable pour 30
bêtes, porcherie, volière, écurie
pour chevaux, etc. Pour renseigne-
ments s'adresser à l'Economat de
l'asile de Bel-Air ou à l'agence
agricole J. Bochet, boulevard James
Fazy 9, Genève. (H 3945 X)
BB__SBB_B______BB___5_____

OFFRES
m&dchen

gesetzten Alters sucht Stelle in
kleinere bessere Familie oder ein-
zelne Dame. Eintritt 1. Dezember.
Offerten zu richten an FriedaWyss,
Metzgerei Engel, Thalwil (ct. Zu-
rich).

Une veuve de 45 ans, sachant
faire un ménage, demande place
dans une bonne famillo sans petits
enfants , pour le 18 novembre. Gage
30-35 fr., bon traitement désiré.
Bonne recommandation. — Ecrire
sous L. H. 389 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Une jeune Allemande, 18 ans,¦ ayant déjà du service, cherche
place do

Femme de chambre
Adresse : Anna Diipp, chez le doc-
teur Châtelain, Saint-Biaise.

UN JEUNE HOMME
de 17 ans, cherche emploi quel-
conque en ville. S'adresser à M-1****
Wittnauer, 4 , Prébarreau , Ecluse.

Jeune homme actif, in-
telligent, connaissant
bien la ville, trouverait
plaee tout de suite.

S'adresser a MM. James
de Reynier A Cie. 
UNE PERSONNE

de confiance demande des jour-
nées pour laver et récurer. — S'a-
dresser le soir, ruo Fleury 7, 1er .

On demande un

jenne garçon
disposé à aider dans un ménage
chaque matin avant 8 heures. —
S'adresser lo matin Crèt TacOn-
net 26. 

Dans un bureau de la ville on
cherche petit employé provisoire ,
jeune homme ou demoiselle. S'a-
dresser à MM. Court & O, 7, fau-
bourg du Lac.

On demande
des voyageurs

ponr machine a écrire de
première marque déjà bien connue
surplace. Faire offres sous R 4751X
à Haasenstein et Vogler,
Genève.

Jeune homme allemand , qui a
fréquenté l'écolo secondaire et aussi
quelque temps l'Ecole de com-
merce, cherche

place dans nn magasin
pour so perfectionner dans le tra-
vail do bureau. Salaire : GO-65 fr.
Demander l'adresse du n° 397 au
bureau de lo Fouille d'Avis de
Neuchâtel.

On cherche pour le 1er décembre,

une personne >
de toute moralité ot d'âge mûr
pour la direction (à côté d'une do-
mestique) du ménage d'un veuf et
3 enfants dont un do 2 ans; on
donnera la préférence à une per-
sonne connaissant bien le ménage
et la couture. Envoyer offres avec
références et certificats , en indi-
quant occupations antérieures et
prétentions à P. P. M. n" G818,
poste restante, Neuchâtel.

La boulangerie Lischer demande

JEUNE HOMME
disposant de quelques heures par
jour pour portage de pain.

Demoiselle allemande
cherche situation do gouvernante
dans un pensionnat, ou une famille.
Accepterait aussi une place dans
un bureau ou un magasin. Adres-
ser les offres à M"0 Falke. Grand'-
rue 33, Corcelles s/Neuchâlel.

Jenne commis
soutien do famille , disposant de
ses soirées, cherche travail à faire
à la maison. Prière do s'adresser
A. G. 312, poste restante Neuchâtel.

On demandê
un garçon sachant traire ou pour
aider aux travaux de la ferme. Ré--
tribution selon aptitudes. S'adresser
à M. Charles Soguel , Cernier.

On désire placer
un garçon dé 15 ans dans un com-
merce pour se perfectionner dans
la langue française. Vie de famille.
Offres à O. Cattin, facteur. —-
Bienne. Bl. 1807 Y.

VICrNERON
Un bon vigneron est demandé

pour la culture d'environ 30 ou-
vriers do vignes à Cortaillod. —
S'adresser à M. Jules Soguel, no-
taire, à Neuchâtel.

Une demoiselle
cherche place dans un magasin ,
soit épicerie , mercerie, etc. Ecrire
Adresse-office , 21 , rue do l'Hôpital.

Maison de la Suisse romande
cherche

JEUNE HOMME
sérieux ot actif pour travaux de
bureau et petits voyages. Branche
denrées coloniales. — Offres avec
certificats et photographie sous
U. 6168 H., a Haasenstein
& Vogler, Lausanne.

'' UN HOMME
fort so recommande pour des net-
toyages do parquets , magasins, vi-
trines , déménagements , ainsi que
Eour lo chauffage central. C. De-

rot, ruo do l'Hôpital 9, 4n>° étago.Tïsir
pour la danso, est demandé pour
tous les dimanches. — Demander
l'adresse du n° 380 au bureau de
la Feuillo d'Avis de Neuchâtel.

Ou demande un

charretier célibataire
fort et robuste , pour un commerce
de combustibles.

S'adresser Hôpital 19, 2ra" étage.

Dne jeune fllle
de . 19 ans, de la Suisse allemande,
cherche place dans uu magasin de
Neuchâtel. S'adresser à M"« Kraft,
Hochbergcrstrasso 43, Bâle.

On demando

un bon domestique
sachant donner los soins et con-
duire les chevaux , entrée tout de
suite. Inutile de so présenter sans
de bonnes recommandations. S'a-
dresser à l'hôtel de la Couronne,
Colombier.

Uno joune fillo cherche place
commo

ASSUJETTIE
chez bonne couturière, à Neu-
châtel. Adresser offres à M"« Mario
Weber , Petit-Berne 3, Corcelles.
agmgmmaggmgmgaamgaaaaama âmamm m̂mm

APPRENTISSAGES
On désire placer un

JEUNE HOMME
de 16 ans, dans un bureau d'archi-
tecte de la ville. — Demander l'a-
dresse du n° 328 au bureau de la
Feuillo d'Avis de Neuchâtel. c .o

Apprenti serrurier
est demandé. S'adresser N. Grau ,
Peseux.

PERDUS 
~~~

Perdu samedi, sur la route de
Chaumont, de la Poudrière en
ville,

une montre
de dame (en or) avec initiales. La
rapporter contre bonne récompense
faubourg de l'Hôpital 21.

Perdu samedi sur la place du
Marché

un portemonnaie
contenant un billet de 50 fr. et
1 fr. 50 en monnaie. Le rapporter
contre récompense au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 392

Perdu , de la Collégiale à la Côte,

LORGNON
monture or. Le rapporter contre
récompense au bureau do la Fouille
d'Avis de Neuchâtel. 394

Perdu vendredi , do l'Hôpital de
la Villo à Serrières, en passant
par la place Purry, une

boucle d'oreille
La rapporter , contre récompense,
Port-Roulant 24.

AVIS DIVERS
Tournées DAUMEEIE

Théâtre 9e geuchâtel
Bureaux à 8 h. Hideau à 8 h. \_

LUNDI 11 NOVEMBRE 1907

|ie Daiimerie - flclieler
Du Théâtre rie la Renaissance

LES

OBERLÉ
(TERRE D'ALSACE)

Pièoeen 5 actes , d'Edmond HARAUC0URT
(tirée du roman de René BAZIN

de l'Académie f rançaise)

PRIX DES PLACES :
4 fr. --; 3 fr. 50; 2 fr. 50; 1 fr. 25

Vente dos billets à l'agence
W. Sandoz, magasin de musique
F-œtisch frères S. A., rue des Ter-
reaux 1.

Service de tramways après le
spectacle, pour Saint-Biaise, Cor-
celles et Boudry.

Bonne pension
55 fr. par mois, conversation fran-
çaise. Beaux-Arts 9, 4me.
¦BH___K________B_______———Importante maison de la Suisse
romande ," sur le point de lancer

une entreprise intéressante
absolument sérieuse sous tous rap-
ports et avec brillantes perspecti-
ves,* cherche personne qui pourrait
s'en occuper avec un capital de
85,000 fr. moyennant intérêts ot
part de bénéfices garantie. Affaire
de Ier ordre. S'adresser en l'étude
de M» César Droin , avocat , ruo de
la Monnaie 1, Genève.

BSH
ï'inile Schweixer, laitier , fait

savoir à son honorable clientèle et
au public en général que , malgré
qu'il n'est plus tenancier de la frui-
tière de Montmollin , il continue
comme par le passé son commerce
de

£aiterie à jtëontmollm
et il se recommande. — A la môme
adresse, toujours des vaches et
génisses prêtes à vêler ou fraîches
à vendre.

Leçons d'anglais
par un Anglais do Londres. Tra-
ductions : anglais , français , alle-
mand. — S'adresser à M. Tombs,
Orangerie 8 (rez-de-chaussée).

est t*. louer pou r époquo _ convenir d'ici au 30 avril 1908. L'éta-
blissement en parfait état d'entretien et possédant une bonne clien-
tèle, présente do sérieux avantages à preneur entendu dans le métier.

S adresser à M"° JBveline Grandjean, rue du Collège. Fleu-
rier. II 6087 N

Une jeune fille
cherche place pour tout faire dans
un petit ménage. S'adresser à M"0
Cécile Payot , Corcelles sur Concise.

Vne j eune f i lle
sachant faire la cuisine et connais-
sant le service, désire so placer
dans une bonne famillo. S'adresser
faubourg du Crêt 15.

Une jenne fille, 15 ans , Suisse
allemande, désirant apprendre le
français et ayant déjà du service,
cherche place dans bonne famillo.
Gago désiré. Demander l'adresse
du n° 395 au bureau de la Feuillo
d'Avis do Neuchâtel.

PLACES
U P f-.Qr-.h_ demande pour tout

Ul CUllD de suite une

JSUNC FIU.E
pour la journée , qui aiderait au
ménage ot s'occuperait des enfants.
S'adresser à M m ° Ernest Bouvier ,
Evole 4, outro 2 ct 3 heures de
l'après-midi.

On cherche pour tout de
suito une

fille de cuisine
de bonne santé , pour un grand
ménage du canton. Gages, 20 fr.
par mois. Adresser les offres écri-
tes sous O. D. 396, au bureau de
Ja Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour tout de suite

une bonne fille
sachant cuire , pour faire tous les
travaux du ménage. S'adresser ruo
de l'Ancien hôtel do ville 7.

On cherche tout do suito' une

Jeufje Fille
pour un ménage sans enfants. Oc-
casion d'apprendre l'allemand. Côte
23, plainpied.

ON DEMANDE
une personne robuste , de ' toute
conSance, pour faire le ménage
d'une dame seule et lui donner
quelques soins. Inutile de se pré-
senter sans de bons certificats. —
S'adresser à M""* Wyler-Tattet ,
aux Verrières.
' On demande une -

jeune fille
robuste pour aider à faire les tra-
vaux d'un ménage. — S'adresser
Treille 6, 3m°. 

2" cuisinière
démandée tout de suite pour l'hos-
pice de Perreux. Gage : 35 fr. par
mois.

On demande pour pension une

honnête fille
sachant le français et l'allemand et
connaissant le service de table. —
S'adresser rue Saint-Maurice -2,
laiterie.

EMPLOIS DIVERS
"

Demoiselle
ayant quelques notions de compta-
bilité , connaissant la sténographie
et la machine à écrire, trouve-
rait emploi stable dans un
bureau. Adresser offres sous chiffre
II 6223 N à & Haasenstein -&
Vogler, Neuchâtel.

32 KWmi BE U PEUllLB D'AVIS PB ECC11ATEL

PAR

CHARLES DESLYS

XXXVII
Chacun son drapeau

Il y eut un premier moment de stupéfaction
gcnérale.

Cette éirange nouvelle éclatait comme un
coup de foudre au milieu cTun ciel sans nua-
ges.

Toute la famille de l'évêque s'était rappro-
chée de lui , Lucy de Tancrède. Il y avait de
la colère dans lo regard de Reginald. Daus
celui d'Edward , uno lueur de joie.

Cependant , on no vouMt pas croire ; on
doutait encore. Nathaniel, anxieusement in-
terrogé, reprenait son sang-froid ; il s'expliqua
ainsi :

— Hier, dans l'après-midi, mon frère Ar-
thur et moi nous étions sur notre yacht , un
peu au largo. A l'horizon se montrèrent plu-
sieurs voiles, que le vent et la marée pous-
saient vers nous. On eût dit une escadre. Pour
les atteindre, nous tirions des bordées dans la
baie. Un premier navire s'y était engagé ;
puis deux autres. C'étaient de grands vais-
seaux, des vaisseaux de guerre ! II en vient si
ra rement dans ces paragea Jugez ! jugez, mon
père, si nous étions curieux d'un pareil spec-
tacle !

— Je le comprends ,fit celui-ei; continuez,
Nathaniel

— Comment aurions-nous soupçonné le
piège! reprit-il ; le pavillon anglais flo ttait à
leur mit,..Nous avions fait bonne pécbe.Peut-
tlrc nos compatriotes arrivaient-ils d'un long

ewftdju-.Ucm autorisée pour les j eurwwix ayant uniui?6 «m la Soétitë de» G.r-s de LcVJci.
-,

voyage?... Arthur eut l'idée do leur offrir du
poisson frais. J'y souscrivis de grand coeur,
et notre yacht fila comme une mouette à la
rencontre de la première frégate. Il n'en était
plus qu'à quelques encablures lorsqu 'un même
cri nous échappa. Sur" le tillac, dans les bas-
tingages, partout , des uniformes étrangers!

«Virons de bord et fuyons I» me crie Arthur.
Mais il était trop tard. Des fusils s'abaissè-

rent vers nous. Ordre d'arriver ! Ah ! nous no
voulions pas ! Vos fils n 'ont cédé qu 'à la voix
du canon !

— Oh! tirer sur des enfants ! murmura le
père.

— Pour les effrayer seulement, dit Tancrède.
— Contrainte d'accoster, poursuivit Natty,

nous montons à bord. Plus de doute, ce sont
des FrançaisI... Es iious conduisent vers leur
chef , un géant , tout couvert d'or. Sur son cha-
peau , des panaches.

A ce portrait naïvement tracé, Gaillefontaine
pressentait le général Humbert.

— Il nous* interrogea ,acheva le flls do l'évê-
que. A quelle distance se trouve Killala?
Quelle est sa garnison ? * Ne réponds pas ! >
me dit Arthur. Et malgré la menace, pas un
mot ! rien ! Le superbe chef ne s'en fâcha pas,
au contraire. Il souriait. «Bravo ! mes enfants ,
dit-il , j'aime qu 'on soit de son pays ! » Et sa
large main me caressa. Cependant l'escadre
française avançait toujours . D'autres embar-
cations s'en étaient approchées,que montaient
des pécheurs do la côte. Ds n'agirent pas
comme nous, ceux-là ! ils poussaient des cris
do joie. Les trois autres frégates, d'à près leurs
renseignements, furent conduites au plus sûr
mouillage. Vers le soir, le débarquement com-
mença.

— Comment! se récria Reginald, vers le
soir?

— Il a duré toute la nuit , expliqua Natty,
toute la matinée. On nous gardait à vue, dans
la crique verte, et, mon frère est encore leur
prisonnier. Moi, j'ai pu franchir la haie d'nn-
herbage, enfourcher un poney, m'enfuir au
galop, ct me voici ! Quelques sifflements de

t

balles aux oreilles,mais aucune ne m'a touché.
Alerte ! alerte, maj or !

Ces derniers mots s'adressaient au gouver-
neur de Killala, qui venait de paraître sur le
seuil. Il confirma tout ce qu 'avait dit Natha-
niel ; il aj outa même quo l'avant-garde enne-
mie était en marche vers la ville. Déjà le fils
du vice-roi semblai t avoir pris une résolution.
S'étant fait reconnaître du gouverneur :

— Commandant , lui demanda-t-il d'une
voix brève,de combien d'hommes pouvez-vous
disposer?

— Guère plus d'une cen S"ine, répondit-il ;
mais tous vieux soldats ct qui feront brave-
ment leur devoir.

— J'y compte ! dit Reginald , co bourg est
bâti sur une éminence et défendu par des ro-
chers, Retranchez-vous, arrêtez l'ennemi , ne
fût-ce qu 'un j our, no fût-ce qu 'une heure , ct
vous aurez bien mérité de l'Angleterre !

Puis, après une pause : .
— Un cheval ! s'écria-t-il, envoyez-moi de

suite votre meilleur cheval !... Je me charge
do donne l'alarme.

Le gouverneur disparut aussitôt. Cependant
une vive inquiétude so lisait sur tous les visa-
ges groupés autour de l'évoque.

— Que la volonté de Dieu soit faite ! dit-il
à Reginald qui s'approchait.

— Ne désespérons pas, répliqua celui-ci , je
connais* votre courage, et j e suis certain que*
nul ne le verra faillir à cette épreuve. Ce
n'est, du reste, qu'un mauvais-moment à pas-
ser. Vous serez promptement secouru. Une
famille telle que la vôtre impose le respect, et
le meilleur refuge que j e conseille à lady
Cormvallis est de demeurer au milieu de
voua.

Lucy voulait parler, mais sans doute d'Ed-
ward.

— C'est peutwêtre moi, l'interrompit-i l avec
tristesse, qui serai le plus malheureux de ce
contre-temps fatal. J'espérais. Il ne mo reste
plus, jusqu'à nouvel ordre, que le regret de ne
pas avoir mieux réussi. Adieu ! esclave dé-
mon devoir, je ne m'appartiens plus.

A l'autre extrémité de la salle, dans l'em-
brasure d'une fenêtre , Edward et Tancrède
paraissaient discuter avec une certaine ani-
mation.

— Permettez que j e cherche à mettre ces
messieurs d'accord , lit Reginald, qui se diri-
gea vers eux.

Fitz-Gerald l'attendit de pied feime. C'était
maintenant surtout quo l'antagonisme de race
et d'opinion devenait pénible entre les deux
beaux-frères.

— Que fe ra le marquis de Grandlieu? de-
manda l'Anglais d'une voix contenue.

L'Irlandais répondit de même :
—En me donnnanl co nom , qui désormais

sera lo mien , ne venez-vous pas do me ranger
vous-même sous le drapeau de France?

— Vous pourriez encore, vous devriez par-
tir, hasarda l'époux cle Lucy.
• —- Ma situation , répliqua son frère, n'est
pas moins délicate envers les Français qu 'en-
vers vous. Jo suis un de ceux qui les ont ap-
pelés. Que penseraient-ils de moi, qu 'en pen-
seriez-vous, si j e fuyais quand ils arrivent?

L'argument était péremptoire. Reginald se
mordit les lèvres et s'inclina.

— Jusqu 'à ce qu 'ils m'aient délivré, reprit
Fitz-Gerald , je me considère comme votre
prisonnier sur parole. C'est, je crois, tout ce
que l'honneur me commande.

— Mais votre mère? votre sceurî...
Lucy, qui venait de tout entendre, se préci-

pita dans les bras de son frère.
— Et ta femme ! et tes enfants ! ajouta-t-elie

en le suppliant de ses yeux en pleurs.
11 eut un moment de suprême hésitation.

Mais, presque aussitôt, relevant la tête :
— Colonel, dit-il , une question, s'il vous

plaît ! Votre réponse dictera ma conduite.
— Quelle question?
— Les frères Sheares ont-ils été exécutés?
Au souvenir de ces deux victimes, John et

Henri, si j eunes et si dignes de pardon , le flls
du vice-roi devint très pâle.

— Répondez, flt Edward, .mais comme si
vous étiez dovant'Dieu... Oui ou aon, leurs

têtes sont - elles tombées sur l'échafaud ?
— Oui.
Il y eut un silence.
— Mais si vous saviez...
— Je ne veux rien savoir de plus,interrom-

pit Fitz-Gerald avec une si énergique expres-
sion de ressentiment et de douleur sur lc vi-
sage que chacun comprit qu 'il venait de
prendre une détermination irrévocable.

Dans la cour , le maj or rentrait en cet ins-
tant , monté sur le rapide coureur qu 'il dest i-
nai t au colonel Quelques figures menaçantes
se montrèrent à sa suite, de l'autre côté de la
grille. On entendait au loin des rumeurs. Lord
Edward était redevenu maître de son émotion.

— llcginald,Iui dit-i l avec l'accent de l'ami-
tié, j o vous suis reconnaissant de ce que vous
avez l'ait pour moi. Je le prouve en ne met-
tant pas d'obstacles à votre départ , qui cepen-
dant est un danger pour notre cause.

— Obstacle à mon départ? fit l'Anglais avec
une dédaigneuse incrédulité.

— Rien ne serait plus facile, affirma digne-
ment l'Irlandais. Ne voyez-vous donc pas ces
groupes tumultueux qui s'augmentent aux
abords de l'évêcbé? Quo je me montre, que j e
mo nomme... et votre gouverneur ne pourra
plus remplir son devoir, et le peuple vous
ferme le chemin. Mais non ! J'attends... Par-
tez! nous sommes quittes.

Le flls du vice-roi no prolesta que par un
sourire de regret, et so retournant vers le vi-
comte:

— Est-ce à un adversaire aussi que j e tends
la main?-lui dit-il.

Ce fut en regardant Lucy que Gaillefontaine
répliqua :

— A Dieu ne plaise, colonel ! Mais rien no
ra'empôehe, moi, de tenir notre promesse. Où
va le marquis de Grandlieu , j'irai !...

Reginald eut le dernier mot:
— Que chacun agisse donc suivant sa cons-

cience et rejoigne son drapeau , conclut-il Si
la fortune vous redevenait contraire,n'oublioz
pas, Messieurs, que vous pouvez touj ours
compter sur moï... Au revoir !

Et, s'élançant au dehors, il partit au galop.
A l'effervescence populaire qui se manifes***

tait snr son passage, il dut comprendre que
Fitz-Gerald avait dit vrai.

D'autre part , le maj or s'éloignait pour
prende lc commandement de ses soldats, pour
mettre au moins la ville à l'abri d'un coup de
main.

L'évêque, par discrétion, s'était tenu à l'é-
cart durant ce débat entre ses hôtes. II avait ,
du reste, des ordres à donner , des précau-
tions à prendre en vue de ce qui sans doute
allait arriver. Déjà ses plus j eunes enfants
avaient disparu.

Ruth et Susannah semblaient attendre Lucy '
pour la conduire dans l'intérieur des apparte-
ments. Leur père semblait impatient de les y
suivre.

— Nous restons ici pour vous protéger, lui
dit Tancrède.

Nathaniel resta seul avec les deux gentils-
hommes. On entendit , à peu de distance, deux
coups de canon , tirés probablement par les
défenseurs de la ville.

— C'est la bataille , s'écria Natt y, voulez-
vous que nous montions sur le belvédère ? On
verra...

L'offre acceptée, l'adolescent guida ses com-
pagnons vers l'une des vieilles tours et, dans
l'escalier sombre, il s'engagea le premier.

Les plafonds manquaient en bien des en-
droits, mais les marches de pierre s'élevaient
touj ours en serpentant le long des murailles,
qui formaient une conque sonora où les moin-
dres bruits extérieurs trouvaient un écho.

Comme Edward et Tancrède atteignaient lo
premier étage, une vive fusillade crépita tout
autour d'eux. Il semblait que les tirailleurs
eussent été là .sous leurs pieds; sur leurs têtes,

— Hûtons-nous ! s'écria Nathaniel.
Et ce fut deux par deux qu'il franchit le3

dernières marches.
(A suivre.)

i —*

La "Feuille d 'Jlvis de Neuchâtf i,
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SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE de GÉOGRAPHIE

Conférence publique et gratuite
donnée le Jeudi 7 novembre 1907

à 8 heures du soir
â l'Aula de l'Académie

Pérégrinations en Dalmalie, au Monténégro
et dans la République de Saint-Marin

Causerie (avec projections) par M. EDGAR BOREL,

J^ ĤT 
¦ ¦«¦I'«"MK2

grande Découverte
J'avise l'honorable public de ÎTeuchâtel et

| environs que j o donne des consultations tous los

lundis, mercredis et vendredis

do chaque semaine, de 2 à 6 heure» du
soir, à l'hôtel de la Croix-Bleue, rue des Epan-

j cheurs, n" 5, 1er étage.
Je tiens à disposition des certificats de

personnes compétentes qui ont été rétablies
t dans un très court délai.

Ces personnes dites incurables par messieurs
les médecins ot professeurs sont complètement i
guéries par mon nouveau procédé de massago
américain.

Soulagement assuré dès le premier traite-
mont.

A.-E. MONNIER,
•{ffv Massage sans douleur, J "*

J*^ _̂__.
„„, 
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SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
Le Comité a l'honneur d'informer ses sociétaires ct lc public quo.

les concerts d'abonnement , pour la saisou 1907-1908, ont été fixés aux
dates suivantes :

1er Concert, jeudi 14 novembre 1907
2m0 » » 12 décembre 1907
3me n » 16 janvier 1908
4me » » 13 février 1908
5me » » 12 mars 1908
6œ0 » » 26 mars 1908

La vente des places d'abonnement aux nouveaux sociétaires se
fora le jeudi 7 novembre, & 10 henres et demie du ma*
tin, dans la Petite Salle des Conférences.

Les sociétaires , qui ont retenu leurs placés do l'année précédente,
sont priés de retirer leurs abonnements, le môme jour et au mémo
local , à 9 heures ct demie du matin.

Après les sociétaires seront délivrés les abonnements aux pen-
sionnats. 

Clinique les Poupées
Faubourg de l'Hô pital 13, 3m«

Réparation soignée do tous gen-
res de poup ées, fournitures , vête-
ments et petits accessoires do fan-
taisie. __^_ 

La Société de navigation à va-
peur des lacs de Neuchâtel et Mo-
rat a l'honneur de rappeler au
public qu 'à l'occasion do la foire
de Morat , mercredi 6 novem-
bre, uu bateau spécial sera mis en
marche aux heures suivantes :

ALLER
Départ de Neuchâtel 6 h. 30 mat .
Passage à Cudrefin 6 h. 55 »
Arrivée à Morat 8 h. 50 >

RETOUR
Départ de Morat 2 h. —- soir
Arrivée à Neuchâtel 4 h. — env.

La Direction.

LEÇONS
9e dentelles aux fuseaux

Mile POFFET, rue Cou/on 2
Leçons écrites de comptabilité

américaine. Succès garanti . Pros-
pectu s gratis. — H. Frisch , expert
comptable, Zurich N. 59. A 2002 Z

r f meir
à Corcelles

avise le public qu 'elle continuera
comme par le passé la

messagerie
et qu'elle se trouvera tous les jour g
de marché- à Neuchâtel.

CHOCOLATERÎE
Industriel, propriétaire d'une

force hydraulique importante
désirerait entrer en relation
.avec

Directeur
de chocolaterie capable
de créer et de diriger
une fabrique de choco-
lats en Alsace-IiOrraine.
Ou traiterait aussi avec grande
fabrique suisse désireuse de
créer uue

succursale
pour l'Allemagne. Situation
favorable , main-d'œuvre abon-
dante ot peu coûteuse. S'adres-
ser sous F. St, 4828 à Ru-
dolf Mosse, Strasbourg
(Alsace).



ETRANGER
•ta crise des chemins de f er anglais.

- Dimanche «>ir a en lieu à l'Albert Hall de
Londres an meeting monstre où avaient été
invoqués les employés des chemins de fer
IT y entendre la proclamation du référen-
dum sur la question de la grève. Huit mille
Personnes environ -se pressaient dans la salle.

•M. Elis, meartHic.du Parlement, a ouvert la
'knce en faisant allusion à la possibilité en
*8 de rupture définitive d'un appel au gou-
vernement pour faire imposer par la Chambre
ks communes un terrain d'entente aux deux
Parties.

Puis M. Richa rd Bell député, secrétaire de
l'union des employés des chemins de fer, a
pris la parole. Après avoir cité des exemples
de salaires tout à fait insuffisants, il a exposé
les difficultés qu'avaient les hommes de faire
parvenir leurs griefs jusqu 'à leurs chefs et re-
trace l'effort constant de l'union pour se faire
reconnaître. Il a annoncé le résultat du réfé-
rendum. Sur 97,631 sociétaires constitués,
88,134 ont voté; 76,925 se sont déclarés pour
la grève,8773 contre et il y a eu 2436 bulletins
nuls. M. Bell a exprimé l'espoir que la grève
pourrait être évitée, mais que s'il fallait avoir
îecours à celte mesure les hommes ne failli-
raient pas. Il a aj outé que le comité exécutif
avait pris la résolution de ne pas faire d'au-
tre allusion à la grève jusqu'à ce que le résul-
tat do la conférence de mercredi avec M.
Lloyd George soit connu.

La catastrophe de Brohltal. — Diman-
che, le procureur général de Coblence est
arrivé sur les lieux do la catastrophe des che-
mins de fer de la vallée de Brohl et a fait arrê-
ter le mécanicien.

L'aff aire Druce-Portland. — Cette mys-
térieuse et passionnante affa ire vient de se
corser d'un nouvel et extraordinaire incident.

Nous avons dit qu 'un des principaux té-
moins de George Hollamby Druce, le préten-
dant aux millions du feu duc de Portland ,
«alias» Charles Druce , est Mlle Robinson. Ce
témoin fut secrétaire de Charles Druce, en
1863, et possède un journal contenant des
notes qui, parait-il , aideraient à faire la lu-
mière sur cette énigmatique affaire.

Mlle Robinson , qui est venue exprès de
Nouvelle-Zélande à Londres pour apporter à
la j ustice ce précieux document , se rendait
vendredi malin à pied chez ses solicitors afin
do lo déposer chez eux en sûraté. Elle portait
ces papiers dans un sac à main où se trou-
vaient aussi cinq livres sterling, et s'était
arrêtée devant l'étalage d'un bij outier, lors-
qu 'elle s'entendit interpellée par un individu :
«Vous avez une araignée au cou!»

Elle se retourna vivement, mais en même
temps le sac lui était arraché de la main, et
avant qu'elle fût revenue de sa sarpnse, le
voleur avait disparu. Est-ce un pickpocket?
Est-ce un audacieux reporter, trop pressé de
ses procurer cette sensationnelle copie? Mys-
tère.

Ce n est d ailleurs pas la première fois que
Mlle Robinson laisse envoler ses documenta.
Déjà pendant son voyage, une partie de ces
papiers fut égarée ou volée. Heureusement
elle possède encore à cette henre la copie de
plusieurs passages intéressants. Suffiront-ils
pour résoudre celte palpitan te énigme? Voilà
la question.

Dans certains milieux qui ne croient pas à
la réalité de la double personnalité Druce-
Portland, on est tenté de voir dans ce vol une

trop opportune façon de faire disparaître un
document dont l'authenticité était loin d'êtro
établie, afin de ne présenter que des copies
plus difficiles à discuter au point de vue paléo-
graphique.

L'excommunication de l'abbé Tyrrell.
— Dans une lettre qu 'il adresse au «Times»,
le P. Tyrrell dit:

«L'évêque de Southwark inform e le public
que j e n'ai pas été excommunié, mais seule-
ment privé des sacrements, avec réserve,
dit-il, de mon cas au Saint-Siège.

Or.selon le dictionnaire catholique,l'excom-
munication est une sanction ecclésiastique par
laquelle les chrétiens sont dépossédés de leur
droit de partici per aux sacrements.

De sorte qu'en fait, aucun des priv ilèges
auxquels j'attache de la valeur ne m'a été
laissé».

Les aff aires aux Etats-Unis. -— La situa-
tion reste très délicate. Le rapport de la cham-
bre do compensation de New-York sur Tétat
actuel des banques associées accuse un déficit
dans les réserves de 38,838,825 dollars, une
augmentation des prêts de 60,741,000 dollars
et une réduction de l'encaisse de 30,601,800
dollars. Le déficit dans les réserves est le plus
grand qui ait été enregistré dans l'histoire
financière des Etats-Unis.

Cela donne une idée de la gravité de la
crise à laquelle les banques ont dû faire face
avec leurs ressources.

Le chemin de fer de Chicago, Milwaukee
et Saint-Paul a congédié samedi mille ou-
vriers de ses ateliers. La Compagnie des
freins à air de New-York a réduit de 10 %
les salaires de son personnel.

Les ateliers de construction de locomotives
Baldwin , de Philadelphie, qui emploient une
vingtaine de mille hommes, vont réduire aussi
dépenses et personnel, de même que la Com-
pagnie des aciers de Pensylvanie et la Com-
pagnie des acieis Cambria.

La National Phonograph C°, de West-
Orange (New-Jersey), a renvoyé 500 hommes.

RéGION DES LACS

Vully (corr. ). — Un imposant et nombreux
cortège accompagnait lundi dernier au cime-
tière M. Louis Petter père, de Lugnorres
(Chenau), victime d'un accident dont l'issue
semblait cependant ne pas devoir être fatale.

M. P. vaquait , la semaine dernière, aux
soins du bétail. Comme il descendait du soli-
veau, l'échelle se brisa, le malheureux fit uue
chute de quelques mètres et tomba _u fond de
la grange.

Relevé sans connaissance, il fut transporté
chez lui et le médecin appelé en toute hâte ne
constata qu'une hernie. Amené à l'hôpital de
Meyriez il subit l'opération qui réussit très
bien, il entrait même ces jours en convales-
cence lorsque la mort vint, subite et causée
par une ambolie, dit-oa

C'est un agriculteur d'ordre et de grande
activité que le Vully perd. Il sera unanime-
ment regretté. o. B.

CANTONS-J c-

Fleurs d'automne. — On noua écrit de
Môtiers,'

< Le chrysanthème est dans cette saison de'
l'année la seule plante florifère qui réjouisse
les regards par la richesse de ses couleurs et
la merveilleuse variété de ses pétales. La rose,
cette reine des fleurs, va finir son règne glo-
rieux, l'hiver est à la porte, mais voici le
chrysanthème qui, comme un dernier sourire
de la nature, fait son apparition dans les jar -
dins privilégiés de notre Vignoble neuchâ-
telois.

Est-ce commettra nne indiscrétion que d'an-
noncer déjà maintenant avant toute affiche et
tout programma imprimé, l'exposition prépa-
rée par nos horticulteurs et qui étalera la
beauté de ses produits les samedi , dimanche
et lundi 9, 10 et II novembre courant, au
chef-lieu ? Nous ne le pensons pas. Les super-
bes exhibitions des années précédentes le ga-
rantissent suffisamment , l'exposition de chry-
santhèmes dont il s'agit sera réellement bella
La saison n'a pas été favorable, prétend-on ,
mais qu 'on se le dise bien , l'art de nos jardi-
niers-fleuristes y a suppléé d'avance. C'est
donc à un régal pou r le cœur et pour les yeux
que sont conviés les amis de la fleur , et ils
sont nombreux parmi nous. L'exposition de
1907 sera digne de ses sœurs ainées. Elle
prouvera une fois de plus que nos horticul-
teurs savent se tenir au courant des progrès
réalises ailleurs, et qu 'ils n 'ont rien à envier à
leurs concurrents du dehors».

Viticulture. — Nous avons dit hier que
la Société cantonale des vignerons s'était réu-
nie dimanche à Neuchâtel .

Les partici pants, au nombre de 400 environ ,
ont décidé de demander aux propriétaires de
vignes les augmentations de salaire suivantes :
culture générale, 24 fr. l'ouvrier ; portage de
terre, 3 fr. par ouvrier ou 15 centimes le pied
courant de terre portée tous les deux ans; vin
du labour, 3 litres par ouvrier; paille à atta-
cher, 1 fr. 30 l'ouvrier ; travail à la journée:
4 fr. du 1" septembre au 1er mars, 5 fr. pour
les mois d'été ou 50 centimes l'heure ; recar-
tage et ratlachage, 2 fr. par ouvrier; ven-
dange, 3 fr. par ouvrier et 1 litre de vin par
ouvrier; primes des gerles, 1 fr. 50 pour le
blanc et 2 fr. pour le rouge ; défonçage, de 30
à 35 centimes le mètre, suivant le cas. Les
petits bois, souches ct sarments sont la pro-
priété des vignerons.

Militaire . — Les exercices obligatoires de
tir, auront lieu, à Colombier, du 5 au 9 no-
vembre.

Horlogerie. — Le conflit des faiseurs de
ressorts vient de s'aggraver. On sait que seuls
les ateliers de La Chaux-de-Fonds ne travail-
laient pas, le différend s'étant aplani dans les
autres localités.

Or, ensuite d'enteute, tous les patrons ont
donné samedi leur quinzaine à leurs ouvriers.
Seuls, un atelier des Brenets et un de Bienne
resteraient en dehors de ce mouvement de
lock-out.

La Fédération des ouvriers horlogers con-
voque des assemblées de toutes les sections
pour examiner la situation.

La Brévine. — M. Emest Matthey-Doret
a été élu député au Grand Conseil par 104
voix sur 154 ayant valablement voté, (maj o-
rité 78).

Le Locle. — Quatre ouvriers terrassiers
logeant ensemble dans une chambre à l'Ave-
nir, ont été volés pendantleur sommeil dans
la nuit de samedi à dimanche. On s'est intro-
duit dans leur logis et on leur a emporté leurs
quatre montres et les habits de deux d'entre
eux, dont une partie a été retrouvée le lende-
main sur la rue. Il n'y a pas d'indice sur le ou
les coupables.

Corcelles-Cormondrèche. — On nous
écrit :

Quelques membres du comité de dames de
l'Hospice de la Côte avait organisé pour di-
manche soir un concert, qui fut, comme bien
oh pense, fort goûté des pensionnaires de cet
établissement; tous les malades, valides ou
transportables, étaient réunis dans la grande
salle presque trop petite pour la circonstance,
pendant que quelques invités en étaient ré-
duits, faute de mieux , à rester dans le vesti-
bule.

Mais quand on saura que pour ce premier
concert Mme J. Borel prêtait son gracieux
concours, pareil empressement paraîtra tout
naturel : chaque fois qus nous avons le bon-
heur d'entendre chanter cette artiste si mer-
veilleusement douée, le plaisir pour nous est
plus grand , car en la voyant , en l'écoutant ,
l'œil est autant charmé que l'oreille et ce n'est
pas peu dire ; mais il n'y avait pas que Mme
Borel, nous avons eu l'honneur d'entendre
Mme de Chambrier interpréter « Le Soir » de
Gounod , et une mélodie d'allure vieillotte —
La chanson du rouet — qui nous a délicieuse-
ment émus. Voilà pour la musique vocale ; au
piano, Mme Py et Mlle Geissler nous ont j oué
du Mendelssohn et du Brahms, comme de vé-
ritables artistes qu'elles sont

J'ai gardé pour la bonne bouche les violo-
nistes qui nous ont charmés complètement ; il
est vrai que Mlle Peillon .qui j oue d'une façon
supérieuro.eut en son père un partenaire hors
ligne, ce dernier étant sans contredit un des
plus forts amateurs que nous ayons entendus.

En somme belle et excellente soirée qui
laissera dans l'esprit de tous les pensionnaires
de rétablissement un souvenir durable et re-
connaissant. E. P.

NEUCHATEL

Conf érence Thuillard. — Ce soir, à
l'Aula, M. Thuillard parlera de Michel-Ange ;
sa conférence sera illustrée de projections.

Tombé d'un train. — Un entrepreneur
italien nommé Magistrini, est tombé vendredi
soir de la plateforme du dernier vagon d'un
train du Jura neuchâtelois à peu de distance
de Chambrellen. Sa chute n'a pas été remar-
quée et le pauvre homme, qni s'était évanoui,
n'est revenu à lui que tardivement II a été
transporté samedi à l'hôpital Pourtalès où il
est mort le même j our.

Serrières. — L'identité du noyé qui a été
retiré du lac à Serrières, jeudi matin, a enfin
pu être établie. Il s'agit d'un nommé J. A,
âgé de 72 ans, Vaudois. Le malheureux qui
était atteint par intermittences d'un affaiblis-
sement de ses facultés mentales, aura sans
doute été victime d'un accident

Lawn-tennià. — Samedi ¦après midi s_
sont terminés les matches dii tournoi d'au-
tomne 1907 et c'est devant un nombreux
public quo M. Robert-Tissot, le dévoué prési-
dent du club, procéda à la distribution des
prix. Les résultats furent les suivants:

Handicaps Singles pour dames : Mlle Nobel
contre Mlle Hitcbins % %.

Handicaps doubles pour dames : Mlle Nobel
et Mlle Embleton contre Mlle Hitchins et Mlle
Truscott^Vs Vj .

Handicaps doubles mixtes : Mlle N. Chable
et M. O. Courvoisier contre Mlle Hannay et
M. Hànni °/0 G/3.

Handicaps Singles poui messieurs : (seniors)
M. Hochapfel. W. O.

Handicaps Singles pour messieurs : (j uniors)
M. Maier 6/a Va-

Handicaps doubles pour messieurs: MM. M.
et O. Courvoisier contre MM. Hochapfel et
Hânni V3 »/7 «/6.

Championnat des vendanges (réservé aux
Neuchâtelois de naissance) M. Octave Cour-
voisier W. O.

Championnat de l'Ecole de commerce
(Open Singles) M Hochapfel contre M. M.
Courvoisier 78 V, 7i 8/io 6A,

L'Omnia cinéma Pathé annonce pour
mercredi prochain une séance populaire aveo
un programme très intéressant Afin de don-
ner satisfaction à la demande de plusieurs
personnes, la direction promet pour cette soi-
rée «Frispoulet» le sympathique gavroche pa-
risien, ainsi que les «aventures d'une mission
nègre à Paris».

Tribunal militaire de cassation. -—
Ainsi que nous l'avions annoncé, le tribunal
militaire de cassation s'est réuni hier à Neu-
châtel pour statuer sur le cas d'un soldat du
bataillon 17 qui avait demandé à être exempta
du service militaire pour maladie. La com-
mission sanitaire avait prononcé la mise en
réforme définitive de cet homme qui s'était
présenté devant elle dans la matinée du 10
juillet dernier en uniforme et qui avait reçu
en même temps,un ordre de marche lui enj oi-
gnant de rendre, cinq j ours plus tard ,à l'arse-
nal de Fribourg, son équipement

Au lien de rentrer chez lui et de restituer
de suite son uniforme, il se rendit dans diffé-
rentes auberges et commit dans l'une d'elle
un petit vol ot une tentative de voJL

Etait-il encore militaire?
Le tribunal de cassation a répondu affirma-

tivement, parce que celui qui garde volontai-
rement l'uniforme endossé en sèfvice le matin,
et qui commet des délits dans des lieux publics
a forcément eu conscience qu 'il est encore
militaire et parce que le public et le lésé ne
peuvent le considérer que comme militaire.

S'il était un simple civil, il pourrait vendre
ou détruire son équipement, injurie r des su-
périeure, sans tomber sous le coup de la loi
militaire, ou encore, s'il prenait un billet de
chemin de fer à demi-taxe, on devrait le pour-
suivre pour fraude.

Cet arrêt confirme la pratique ordinaire dea
tribunaux de division à l'égard des délits
commis en dehors du service par des hommes
¦ en uniforme.

Théâtre. — Peu de monde hier soir au
théâtre pour écouter «La Marj olaine », de
Jacques Richepin , mais un auditoire enthou-
siasmé par la bonne troupe de M. Baret

La Marj olaine, c'est le nom d'une j eune
paysanne qui s'ennuie dans son village natal ;
Paris l'attire ; elle veut s'enivrer des plaisirs
de la capital e, voir la cour, vivre dans le faste
et le luxe.Elle n 'hésite pas à quitter son Fran-
çois qu 'elle n'aime plus qu 'à moitié. Nous la
retrouvons à Paris, à la cour du régent ; eller
devient sa maîtresse après une lutte dont elle
sort vaincue.

Fatiguée bientôt de la vie molle et lâche
qu 'elle mène, elle se sent remuée peu à peu
par les vieux et tendres souvenirs de sa jeuj
nesse. Elle regrette cette vie simple de la
campagne qu'elle ne connaît plus, l'amour
sincère et pur qui emplissait son cœur et se
trouve être naturellement très malheureuse.

Elle apprend tout à coup que son François
est à Paris; elle le revoit; leur amour renaît
dans toute sa force première. Desennuis nom-
breux les empêchent cependant de quitter
cette cour maudite et la pauvre Marjolaine se
meurt de douleur.

Comme on le voit la passion est le fond
même de cette pièce ; et, toute l'action est
concentrée sur la personne de Marj olaine.
Mmo Cora Lapercerie a fait ressortir avec
enj ouement la mignardise de certaines scènes,
le pathéti que vra i de plusieurs autres. Elle
était vraiment l'âme de la pièce.

L'allure vive et dramatique de la trame ne
nous a pas empêché de goûter la beauté litté-
raire de la « Marj olaine ». La poésie jeune et
riche de M Richepin contribue certainement
———¦—¦—Wi——¦—_—————— ¦

110" Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

Pour 1 fr. 30
on s'abonne des ce jour au

3-1 décembre -1907.
A LA

FEUILLE DU Dl NEUCHATEL
• BULLETI-T D'ABO-nTEMENT1

Je m'abonne à la Feuillo d'Avis de Nenchfttel et
pa ierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet.

S !
fë I Nom : ; 
!_ \
Hl < Prénom et profession: : , _> ioo Io_ I
M '¦ Domicile : 
-d y

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de -feuch&tel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées no doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commen-
cemen t du f euilleton et l'horaire.

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ce journal.

________¦_¦_—-—-_[¦_¦_____—__—__________

Mme pUCHS
actuellement aux Terreaux
n» 3, sera toujours bien assortie
en:
Soieries, Broderies , Pas-

sementeries, Dentelles, Ve-
lours.

Coupons de soie, grand ra-
tais.
lllannequins.
Blouses hiver brodées.

Prix modérés.
Cours d'ouvrages pour en-

fants , et leçons d'ouvrages pour
dames et demoiselles. 

îe jfeché au Jftiel
par la

Société d'Apiculture
„ La Côte HeucliatBlflise"

lura lieu les jeudi 7 et vendredi
3 novembre 1907, de 9 heures du
matin à 6 heures du soir,

7, Evole 7, Neuchâtel
Ventes jonrnalières par

nos dépositaires *.

ANTIQUITÉS
Réparations et transformation de

meubles antiques. Imitation.
Se recommande aux amateurs.

G. Warther, Cudrefin (Vully).

feuille .'f ins 9e Jfeucfeâte!

SEULES
les annonces reçues dans
la matinée (grandes annon-
ces avant il heures) et le
soir avant 3 heures, peu-
vent paraître le

LENDEMAIN
Bureau .'Aïs : 1, m fln Temple -M

N. B. - Les Avis tardif s
sont acceptés jusqu'à 8 heu-
res du matin.

V_Nn_-M___TQ__3--C--__-_—BXl_V______2__B___M-_aS9r<

E et Mm8 Malan-Balle
Masseurs

se recommandent à MM. les doc-
teurs ct à toutes personnes souf-
frantes qui pourraient ôtre soula-
gées par leurs soins. — S'adresser
rue du Seyon 28, 1".

On demande à emprunter
10,000 francs

contro hypothèque en 2me rang,
après 25.000 fr., sur unn maison de
45,000 fr. Débiteur solvable. Pour
plus do renseignements, s'adresser
à MM. Court & C-e, faubourg
du* Lac.

Hôtel-Casino

BEAU-SÉJOUR
Tous les mercredis soir
TRIPES
GRANDE SALIE desCfflIFÉREKS
Jeudi 7 novembre 1907, à 8 h. du soir

PREMIÈRE SÉANCE
DE

IsipJita
PROGRAMME:

Quatuor en si bémol ma-
jeur, op. 76, pour ins-
truments à cordes . HAYDN

Sonate en ut mineur,
op. 30, n° 2, pr piano
et violon BEETHOVEN

Trio en ut mineur, op. 101
pour piano, violon et
violoncelle. . . . . BRAHMS

Abonnements : 7 fr. 50
Entrée : 2 fr.

Billets en vente au magasin de
musique de JA~ E. Meystro, rue
Saint-Honoré 3, et le soir du con-
cert a l'entrée.

CONVOCATIONS
Salles ie lecture ponr aimiers

Rue du Seyon 36

ouverte gratuitement
tous les soirs 

Société de Musique
de

PESEUX
MM. les membres passifs sont

avisés que la perception de la
cotisation pour 1907 se fera
prochainement et priés de réser-
ver bon accueil au percepteur.

Lés jeunes gens qui désirent sui-
vre les cours d'élèves, que la
société de musique fera donner cet
hiver , sont invités à se faire ins-
crire auprès de M. Ernest Jacot,
concierge du Collège.
II 6224 N te Comité.

Eglise nationale
Les parents dont les enfants sont

en âge et en état d'âtre admis
comme catéchumènes ou vue des
fêtes de Noël sont invités à les
présenter aux pasteurs do la pa-
roisse, jeudi prochain 7 no-
vembre, à la chapelle des Ter-
reaux , savoir :
les jeunes garçons, à 8 h. du matin
les jeunes filles , à 10 h. »

Les jeunes gens qui n'ont pas
été baptisés dans la paroisse fran-
çaise de Neuchâtel , devront , autant
que possible, être munis de leur
certificat de baptôme.

L'instruction sera donnée aux
j eunes garçons par M. le pasteur
Morel , aux jeunes filles par
M. le pasteu r Monnard.
Compagnie des Volontaires

MM. les membres do la Compa-
gnie des Volontaires sont convo-
qués en assemblée générale régle-
mentaire, pour le lundi 11 no-
vembre 1907, _ 2 heures
précises, à l'Hôtel do Ville de
Neuchâtel .

Les communiers de Neuchâtel
qui désirent se faire recevoir mem-
bres de la Compagnie, devront se
présenter au président, à 2 heures
très précises.

Neuchâtel , le 28 octobre 1907.¦ Le Président.

ALLIAÏÏCEJVANEÉLIQDB
Conférence pnblipe

Mardi 5 novembre
à 8 h. du soir

à là Grande Salle des Conférences

La conférence internationale
de l'Alliance évangélique
à Londres, en juillet 1907

PAR

MM. J. Jeannet et J. de Rougemont
Tous -les membres et amis de

l'Alliance y sont cordialement in-
vités.;.. . . . . . .. ,.

On chantera les psautiers.
A l'issue de la conférence

aura lieu une assemblée
des membres de l'Alliance.

SALON DE COIFFURE
POUR DAMES

T SCHWA1ER
Il • Grand'Rue - Il

vis-à-vis de la Boucherie Waller

SCHAMP0ING
(grand lavage) ?

COIFFURES - POSTICUE
TÉLÉPHONÉ"

Lavage et remise à neuf
de gants de peau,

30 centimes la paire.

Mariages célébrés
Jules-Auguste Dudan , employé O. F. F.,

Neuchâtelois , et Rose-Adèle Schneider , repas-
seuse, Bernoise.

llenri-Ilippolito Lambelet, chiffonnier , Neu-
châtelois , et Nathalie Dubois, blanchisseuse,
Neuchâteloise.

Naissances
1". Jean-Louis-David , à Albert-William de

Coulon, médecin-chirurgien, et à Glara-Mathilde
née do Coulon.

2. Germinal-Fritz-Albert , à Julcs-Antoine-
Albert Fernek.es, menuisier , ct à Carolino-Léa
née Schneider.

2. Simone-Alice, â Emile Bura , entrepreneur-
menuisier , et à Bertha-Anna néo Christener.

Décès
2. Bernard Magistrini , mineur , époux de

Louise néo Spankcs , Italien , né en 1833.

ffitHIVlL E «BOT,

POLITIQUE
Allemagne

D'après la « Correspondance politi que mili-
taire », le scandale du procès Moltke-Harden
soûlerait leur situation k plusieurs titulaires
le hautes charges dans l'armée et à la cour.
L'empereur serait décidé.à sévir contre ceux
)ui auraient eu , dans son entourage, connais-
mnee des suspicions dont le comte Lynar et le
j éncral ù la suite comte Hohenau étaient l'ob-
el et ne lui en auraient pas /ait part. Un jm-y
l'honneur sera aussi constitué pour examiner
'i le comte Hohenau , mis à la retraite avec le
irait de porter l'uniforme , peut conserver
¦elle prérogative.

Lorsque le comte Hohenau fut éloigné de la
sour de Berlin , il s'établit dans un château
los environs do Dresde ; plus tard le gouver-
nement saxon l'invita à quitter la Saxe ; alors
1 acheta la villa Viareggio où il habita six
ins; On annonce qu 'A la suite des révélations
•lu procès Harden , il a quitté Viareggio et a
lonné des ordres pour vendre la villa.

La votation de dimanche. — Le résultat
définitif de la votation fédérale de dimanche*
donne pour le canton de Soleure 10,462 oui et'
10,455 non. En conséquence la loi militaire est-,
acceptée à sept voix de majorité.

BERNE. — Dne animation extraordinaire
a régné dimanche dans la soirée, à Berne,sor-
tent devant le Palais fédéral et les rédactions
de j ournaux où les résultats du scrutin snr la
loi militaire étaient affichés à mesnre qu'ils
arrivaient. Vers 9 heures, des coups de canon
annonçaient l'événement Quelques rencon-
tres, sans antre signification , se sont produites
dans la soirée entre partisans et adversaires

de là loi. Une bande de socialistes avaient
entre autres cherché à empéeher les partisans
de la loi de tirer le canon.en insultant grossiè-
j ement les artilleurs. Ce n 'est que grâce à la
discipline et au sang-froid de ces derniers
qu'une bagarre a pu être évitée.

Le résultat du canton de Berne a désagréa-
blement surpris les partisans de la loi qui
comptaient aveo certitude sur uno majorité
plus considérable d'acceptants. Le grand suc-
cès du jour a été le résultat de la ville et du
canton de Zurich , dans lequel 90 % des élec-
teurs sont allés voler.

— Dimanche soir, à Berne, vers une heure
et demie, un brigadier de remonte, Bigler,
rentrait chez lui après avoir pris part à l'as-
semblée des partisans de la loi, à Tivoli. Bigler
fait partie de la musique de la remonte, qui
précéda, le matin , le cortège des paiiisans
de la loi jusqu'au local de vote du quartier du,
Nord.

En passant devant le Schsenzli, Bigler fut
assailli par un inconnu, qui le larda dé plu-
sieurs coups de couteau. Bigler, grièvement
blessé, reçut les premiers soins dans un café,
puis fut ramené chez lui en voiture.

Cet attentat provoque une grande indigna-
tion a Berne.

ZURICH. — On se souvient de l'arrestation
à Zurich, au commencement du mois dernier ,
de Staudenmeier, l'encaisseur des contribu-
tions de Strasbourg, qui s'était enfui, empor-
tant soixante mille marks. Au moment de son
arrestation, S. ne portait plus que six mille
marks sur lui. Interrogé sur ce point , le cou-
pable raconta que, peu après sa fuite de Stras-
bourg, il fut assailli dans une forêt et dé-
pouillé de 50,000 marks ; quelques j ours plus
tard , pressé de questions, il revint sur ses dé-
clarations et avoua avoir caché le magot dans
la dite forêt. Le renseignement fut immédia-
tement télégraphié à Strasbourg, où des re-
cherches furent faites immédiatement à l'en-
droit indi qué. On ne découvrit rien.

Dans l'intervalle, le bruit s'était répandu
dans la ville que la police faisait des reherches
et upe foule de gens se rendirent sur les , lieux.
Pour empêcher que le trésor ne tombât entre
des mains étrangères, la forêt fut gardée par
les agents, en attendant l'extradition du fugi-
tif rqui eut lieu après quatre jours. S., conduit
dans la forêt, retrouva facilement l'endroit où
il avait enfoui la sacoche contenant les 50,000
marks, mais elle était vide. On se demande si
cette somme a été dénichée par un des nona-
breux curieux qui sillonnèrent la forêt, ou si
Staudenmeier, usant d'un stratagème, n'a pas
placé l'argent ailleurs pour pouvoir en j ouir
au moment de sa libération.

SAINT-GALL. — Lundi soir, entre neuf et
dix heures, on à trouvé sur le seuil d'une
porte, à Holzenstein près Romanshorn, un pa-
quet humain, une petite fill e d'une dizaine de
j ours vagissant dans d'épais papier d'embal-
lage. A côté de l'enfant était un morceau de
papier sur lequel la mère a gribouillé de va-
gues indications. Elle laissait la vie à l'enfant
et préférait sacrifier la sienne propre, parce
qu 'eUe se sentait abandonnée et repoussée de
tous. La pauvre mère disait vouloir se j eter
dans le lac de Constance.Les recherches faites
n'ont mené jusqu'ici à aucun résultat. Par
contre, on a fait mercredi une seconde trou-
vaille à l'Hôtel de ville de Romanshorn. On y
a reçu une lettre datée de Bregenz émanant
de la mère, dans laquelle celle-ci demande que
sa fille soit remise à de bonnes gens, catholi-
ques, et baptisée du prénom de Marie.

On recherche la mère qui n'a dû que simu-
ler un suicide.

ARGOVIE. — Un grave accident est sur-
venu mardi , à Aarau, au cours du grand essai
annuel des pompes. On procédait au sauvetage
au moyen du *sac» lorsque celui-ci se déchira
tandis qu 'un enfant s'y trouvait Ce dernier,
âgé de douze ans, fut précipité de la hauteur
du second étage sur le pavé de la rue; relevé
inanimé, il a été transporté à l'hôpital.

La victime de ce déplorable accident est le
fils de M. Kress, architecte. Le pauvre enfant ,
qui a plusieurs côtes fracturées et a éprouvé
un violent ébranlement cérébral, ne survivra
sans doute pas à ses blessures.
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Un trésor gît sur m table de Doit

I I I  

est peti t et consiste en une bofle
de véritables pastilles de Soden de Fay.
Comme je fume beaucoup, j 'éprouve*
souvent le soir et le matin des engor-
gements, alors je prends soit avant de
m'endormir, soit a mon réveil , deux
pastilles et Je m'en trouve immédiate-
ment débarrassé ; ces pastilles agissent
également sur l'estomac et, en vérité,
je no souffre jama is de refroidissements.
C'est pour ces raisons que je considère
les véritables Soden de Fay commo un
trésor dont je ne mo sépare jamais. On
peut les acheter dans tontes les phar-
macies, drogueries et dépôts d'eaux mir
nérales au prix de 1 fr. 25 la boîte.

MN8974



Séance du A novembre

LE CONI'TIT SCOLAIRE

Il est fait lecture de la lettre par laquelle
M. Fritz Jordan donnait, lc mois dernier, sa
démission de membre de la commission sco-
laire. M. Jordan s'exprime ainsi :

«No pouvant dans les questions actuelles
partager les opinions do mes collègues de la
majorité et après les incidents du 4 octobre, je
crois de mon devoir de me retirer.

Il est aussi donné connaissance de la pièce
suivante :

Lettre ouverte au Conseil général
de Neuchâtel.

Monsieur le président, Messieurs,
B. me parait nécessaire de porter à votre

connaissance que la majorité de la commis-
sion scolaire a démérité de votre confiance.

Voici les faits. •
Sollicités par «lettre ouverte» de publier les

motifs du renvoi d'un fonctionnaire que les
membres les plus autorisés de la commission
ont déclaré avoir été à la hauteur de sa tâche,
ceux contre l'attitude des«iuels nous protes-
tons, on!, le 4 octobre écoulé, passé à l'ordre
du jour sur une demande raisonnable, cepen-
dant que, Jo 3 octobre, leur président exposait
ces motifs, — à sa façon , — à Ja « Gazette de
Lausanne» qui ne les demandait pas.

En outre, dans cette même séaûce du
4 octobre, la majorité s'est rendue solidaire
d'un acte condamnable de son président, en
lui accordant un vote de confiance immérité.

Il semblerait enfin que. pour atteindre le
fonctionnaire « victime du parti-pris » de quel-
ques-uns des membres de la commission sco-
laire, ces derniers auraient usé de procédés
abusifs dénoncés le 10 juillet par la « Suisse
Libérale » en un article intitulé : «Comment
ils obtinrent la majorité », que j'ai l'honneur
de vous soumettre, en vous demandant une
enquête.

Car si les faits avancés sont faux , ils doi-
vent être démentis ; s'ils ne le peuvent être,
ils appellent la démission des membres de la
commission mis en cause, sous peine de voir
le prestige de. notre autorité scolaire primaire
s'effondrer sous la réprobation publique.

> Espérant que voua accorderez à ces lignes
l'attention qu 'elles comportent, j e vous prie
d'agréer, Monsieur le président, Messieurs,
l'expression de ma considération distinguée.

Frédéric BAUR-BOREL.
Neuchâtel, 10 octobre 1907.
Après l'envoi de la lettre qu'on vient de

lire, M. Baur-Borel a adressé aux conseillers
généraux une brochure intitulée c Arbitraire
et parti-pris », sur la couverture de laquelle
on lit ces mots de Diderot:

« La justice est la première vertu de celui
qui commande, la seule qui arrête la plainte
de celui qui obéit. »

La dernière page de cette brochure porte ce
qui suit:

« Au Conseil général de Neuchâtel.
Monsieur le président, Messieurs,

Avec ces lignes, j 'ai l'avantage de vous
adresser une brochure à l'appui des faits de,
«parti-pris» dont notre ancien directeur des-
écoles primaires, M. Magnin, subit les déplo-
rables conséquences, faits sur lesquels ma
lettre du 10 octobre se permettait d'attirer
votre attention.

Le rapport de M. Magnin, auquel j 'ai re-
cours aujourd'hui, comprend deux parties :

L'une, plus étendue et plus directement pé-
dagogique, traite de la marche de nos'classes
primaires, de l'altitude du personnel ensei-
gnant à l'égard de son directeur, de l'activité ,
de celui-ci.

L'autre établit l'arbitraire et le parti-pris
dont la majorité de la commission scolaire se
rendit coupable à l'égard de M. le directeur
Magnin, fonctionnaire « compétent et ferme ».
(Déclaration de MM Béguelin, DuBois, Jor-
dan , Mentha, Piaget)

Ne voulant relever pouf l'heure que les faits
de «parti-pris» sur lesquels j'ai dû attirer
voti e attenlion, je n 'ai pas cru devoir insister
sur la première partie du rapport qui m'est
confié et dont la publication , si elle a lieu, aura
quelque retentissement.

Je n 'y recourrai que si je m'y vois con-
traint, c'est-à-dire si les circonstances nous
obligent à subir jus qu'aux élections de 1909 la
majori té de la commission scolaire, contre les
procédés de laquelle s'insurgent tous ceux qui
veulent conserver à nos écoles la réputation
de travail , de conscience et d'honnêteté si né-
cessaire à leur marche normale.

Agréez, Monsieur le président, Messieurs,
l'expression de ma considération distinguée.

FRéDéRIC B_UR-BORE_
Neuchâtel, 30 octobre 1907.

Les ouvriers de la commune. — Ces ou-
vriers rappellent à l'attention du Conseil géné-
ral une pétition par laquelle ils demandent
une augmentation de salaire.

Renvoyé au Conseil communal.
Pétition. — M. F. Ha_nmerli-Tripet de-

mande qu 'on lui accorde des ressources suffi-
santes dans l'adversité domestique qui le
frappe, soit un emploi fixe.

Renvoyé au Conseil communal.

COMMISSION SCOLAIRE

A propos de la nomination de 9 membres
de la commission scolaire, le président du
Conseil, M. Aug. Roulet, se demande si dans
l'intérêt de nos écoles une démarche ne de-
vrait pas être faite par le Conseil général
pour faire revenir sur leur décision les
9 membres démissionnaires. Chacun sait que
le président dont ils blâmaient les actes a dû
se retirer par la volonté de ses correligionnai-
res politiques. Il semble, après la dernière
lettre de M. Arthur Piaget, publiée dans la
«Feuille d'Avis de Neuchâtel », que leur dé-
mission a été le résultat d'un malentendu.

M. A. Calame: — Il y a eu effectivement
un malentendu et je m'associe à la démarche
qui serait faite par le bureau du Conseil gé-
néral auprès des démissionnaires. Si ceux-ci
revenaient sur leur décision, il serait entendu
qu'ils reconnaîtraient ainsi que les membres
de J» majorité n 'étaient pas solidaires des ac-
tes qui onl motivé leur démission.

La proposition de MM., poulet et Calame
est adoptée sans opposition. •

• *

Ecole d'horlogerie. — M Philippe Tripet,
ingénieur, est nommé membre de la commis-
sion de l'Ecole d'horlogerie.

Projets du Conseil communal. — Le Conseil
communal demande :

1. La ratification d'une convention passée
avec les héritiers de M. François Lardy, à
Monruz, portant échange de deux parcelles de
terrain.

2. Un crédit de 75,000 fr. pour la souscrip-
tion de 3000 actions do 25 fr. de la Société
anonyme du funiculaire Neuchâtel-Chaumont,
à établir par les Fahys et La Coudre.

3. Un crédit de 1321 fr. 25 pour remplace-
ment des canalisations d'eau dans la propriété
James de Pury à Saint-Nicolas, et un crédit
de 1317 fr. pour réparations faites d'urgence
aux maisons Saint-Nicolas 2 ct 4

4. Un crédit de 500 fr. pour l'acquisition
du matériel nécessaire au classement et à la
conservation des thèses déposées à la biblio-
thèque de la ville par celle de l'Académie.

5. Un crédit de 37G0 fr. pour lo remplace-
ment de la conduite de gaz des Sablons entre
le chemin du Perlais du Soc et le faubourg de
la gare ; un crédit de 3100 fr. pour la pose
d'une conduite de gaz dans le chemin de
Beauregard ; un crédit de 10,000 fr. pour la
pose de conduites à gaz dans la route du Vau-
seyon au chemin des Carrels, dans le chemin
des Péreuses, dans l'avenue du cimetière et
dans le chemin du Gibet.

6. Un crédit de 50,000 fr. à verser à l'Etat
comme subvention à la construction d'une
route cantonale des Fahys à La Coudre el un
crédit de 8000 fr. pour l'établissement d'un
collecteur public dans la route projetée.

7. Le rachat au pri x de 20,011 fr. 95 dos
installations à gaz en location placées en 1906
et la reprise par le fermier, au prix de 3110
fr. 70, des installations résiliées pendant la
même période.

Le jardin Samuel de Petitpierre. — M. Ph.
Godet rapporte au sujet de la mise en vente
de cet immeuble. La commission est fa vora -
ble au projet de vente avec affectation de la
somme ù retirer au déplacement de l'Hôpital
communal, mais sous certaines conditions
données par les exécuteurs testamentaires.

Ces conclusions sont adoptées sans discus-
sion.

LE CONCLU SCOLAIRE

Par lettre envoyée samedi, le président du
Conseil exprimait le désir- que le Conseil com-
munal portât à l'ordre du jour la pétition de
M. Baur-Borel du 10 octobre.

M Porchat déclare que le Conseil commu-
nal n'a pas voulu créer un précédent en don-
nant suite à ce désir, d'autant que ce corps
n'avait pas connaissance du texte de cette
pétition.

M. E. Junod estime qu 'on doit pouvoir dis-
cuter une pétition de ce genre. Un citoyen
doit pouvoir recourir à l'autorité nommée par
3ui.

M. A. Calame demande le renvoi au Conseil
communal.

M. E. Junod demande l'entrée en matière
immédiate.

M. A. Calame : Aux termes du règlement,
on ne peut s'occuper que du renvoi, soit au
Conseil communal, soit à une commission
spéciale.

M. T. Krebs estime qu'une commission spé-
ciale est mieux placée pour examiner la péti-
tion que le Conseil communal, autorité paral-
lèle à la Commission scolaire ; en outre, le
président du Conseil communal est membre
de la Commission scolaire. Il serait ainsi juge
et par tie.

M. A. Roulet propose que les trois pétitions
Samuel Béguin et Baur-Borel soient soumises
au même examen.

Par 20 voix contre 13, le Conseil décide de
renvoyer ces pétitions à l'examen du Conseil
communal.

La haute-paie des institutrices. — M E .
Junod est surpris que le Conseil communal
propose de passer â l'ordre du jour. Il y aurait
injustice évidente ù ne pas donner suite aux
propositions de la commission scolaire una-
nime.

M. H. Mauerhofer a constaté que les insti-
tutrices se sont aussi bien acquittées de leur
devoir que les instituteurs et ont aussi bien
qne ces derniers mérité la haute-paie. A mé-
rite égal, salaire égal. Il demande le renvoi à
une commission.

Adopté. La commission est composée de
MM. Mauerhofer, Perrin , Châtelain , Bohnen-
blust, Petitpierre, Junod et Krebs.

LES MOUSTIQUES

M. H. Mauerhofer développe son interpella-
tion. Depuis quelques années les moustiques
pullulent dans certains quartiers.au point que
des personnes doivent user de moustiquaires,
ce dont on n'avait pas entendu parler aupara-
vant à Neuchâtel. Or les moustiques ne sont
pas seulement un ennui: lours piqûres peu-
vent causer des maladies, la malaria en parti-
culier. II appartiendrait au Conseil communal
d'étudier la question de très près, d'examiner
quels sont les quartiers particulièrement infes-
tés et comment on pourrait détruire les larves
des moustiques. Le dit Conseil pounait s'ins-
pirer d'une étude déjà faite par l'édilité de
Paris.

M Porchat, président du Conseil commu-
nal, déclare quo l'interpellation — ou plutôt
la motion — Mauerhofer fera l'objet d'une
élude par la commission sanitaire et que des
mesures seront proposées.

Après quelques mots de M. G. Ritter sur la
manière de détruire les moustiques, la motion
est prise en considération et renvoyée au Con-
seil communal.

- ¦ - «

L'urgence, est . votée concernant les objets
mentionnés plus haut sous chiffres 2 et O.

A propos de la prise d'actions au funiculaire

Neuchàtel-Chaufhopt , M. A. Bellenot estime
.que ce projet est -le meilleur et qu'en tout cas
il vaut mieux qu'un tramway sans rails. Mais
il serait peut-être bon de ne pas tout souscrire
en actions, de souscrire uno parlje en obliga-
tions.

M. E. Lambelet pense que la commune doit
s'intéresser à l'entreprise, mais on devra au-
paravant prendre des mesures pour que le
public no soit pas réduit à la portion congrue
à Chaumont ct que tous les chemins ne soient
pas barres.

M. E. Junod appuie fortement les observa-
tions do M Lambelet, car certains proprié-
taires ont décidément trop peu de complai-
sance vis-à-vis des promeneurs.

M. Ph. Godet: Il faut être logique. Le rap-
port nous promet qu 'avec le funiculaire, Chau-
mont se couvrira de constructions. Plus il y
aura là de maisons et plus il y aura d'endroits
fermés. C'est pourquoi je ne voterai pas la
souscription.

Le projet est renvoyé à une commission
composée de MM. Lambelet, de Butté, Vuar-
noz, Sandoz (imprimeur), Grassi, Bellenot et
A. de Montmollin.

La même commission s'occupera de la sub-
vention à la construction de la roule des Fahys
à La Coudre, objet qui est pris également en
considération.

Scolarité primaire. — M. A. Vaucher se de-
mando si la commission scolaire a prévu les
conséquences de la prolongation de la scolarité
primaire : il faut tenir compte du surcroît de
dépense qu 'elle entraîne pour les familles. Je
sais bien , ajoute l'orateur, que le Conseil gé-
néral n'est pas compétent on ce domaine.mais
je serais reconnaissant à ceux de ses membres
qui font partie du Grand Conseil de se souve-
nir de mon observation.

Le président conseille à M. Vaucher d'adres-
ser une pétition au Grand Conseil.

Session close.

Conseil général de la Commune

POLITIQUE
Loi militaire

Les étudiants de l'Université do Berne ont
organisé lundi soir, à l'occasion de la votation
fédérale, un cortège aux flambeaux. Celui-ci ,
précédé de la Stadtmusik, est parti de la plate-
forme de la Cathédrale et a traversé les prin-
cipales rues de la ville, au milieu d'un grand
concours de population.

Il s'est rendu sur la place du Parlement, où
les étudiants se sont groupés. Après un chœur,
M. Muller, président de la Confédération, a
prononcé une allocution dans laquelle îl a
relevé l'importance nationale de la jour née du
3 novembre. La cérémonie s'est terminée par
l'exécution du «Rufst du» , repris en chœur
par toute l'assistance. .

— Le «Temps» publie un article du général
Langlois, dans lequel celui-ci, après avoir
analysé la nouvelle loi militaire, votée diman-
che par le peuple suisse, félicite la Suisse de
se préparer une armée plus forte et plus jeune.

Il déclare en outre quo la comparaison entre
la loi militaire, française de 1905 et la nouvelle
loi militaire suisse est tout à l'honneur, du
peuple suisse, qui , plus que le peuple français,

a la conception de la nécessité de la défense
nationale.

Le «Journal des Débals» s'occupe également
de la nouvelle loi militaire suisse ct relève
que les résultats obtenus prouvent qu'il y a
en Suisse un esprit public assez ferme et assez
développé pour placer au-dessus des préoccu-
pations électorales et des intérêts privés, le
souci de la défense nationale.

Les élections genevoises
Le nouveau Grand Conseil comprendra

29 démocrates (30 dans l'ancien), 31 radicaux
(38), 8 radicaux Philibert Berthelier (0), 7
jeunes radicaux (0), 14 indépendants (13),
9 socialistes genevois (14), 2 socialistes uni-
fiés (0).

Le groupe national qui comptai t quatre dé-
putés n 'en aurait plus qu'un.

A la Chambre française
Dans sa séance de lundi, la Chambre re-

prend la discussion du projet de loi sur la
dévolution des biens ecclésiastiques.

Les cinq premiers paragraphes de l'article
1" sont adoptés, après discussion entre
MM. Denys Cochin et Briand.

M. Briand reproche notamment aux catholi-
ques de pratiquer la politi que du pire pour
parler ensuite de persécution. Il rappelle que
M Denys Cochin , qui repousse la loi actuelle,
avait accepté celle de 1905, dont le projet en
discussion n 'est que la conséquence.

M. Denys Cochin conteste vivement cette
allégation.

La séance est ensuite levée.

En Russie
Les résultats des élections connus lundi soir

à 7 h. sont les suivants : 195 membres des par-
tis de droite et monarchistes, 124 octobristes
et modérés, quatre membres du parti régéné-
rateur pacifique, 35 cadets, 14 nationalistes
polonais, six mahométans, 11 socialistes,
26 membres des partis de gauche, deux indé-
pendants.

En Sesbie
Une assemblée de protestation a été tenue

dimanche soir, à Nisch, par leparti del'opposi-
sion. Elle a voté une résolution critiquant la
¦politi que du gouvernement, principalement
en ce qui concerne l'ajournement de la
Skouptchina, et réclamé de nouvelles élec-
tions.
La crise financière aux Etats-Unis

Suivant une dépêche de New-York aux
journaux anglais, le cabinet américain a dé-
cidé de ne pas convoquer le Congrès en ses-
sion extraordinaire pour aviser à la situation
financière, comme le lui avait demandé un
groupe de financière.

— Le marché do New-York a ouvert faible
lundi. Les cours étaient à deux points en
baisse sur ceux de samedi.
Disette de céréales et

protectionnisme agrarien
La deuxième unamore ae yaxe a dis-

cuté lundi l'interpellation libérale demandant
«Quelles mesures compte prendre le gouver-
nement royal en présence de l'énorme aug-
mentation du prix des denrées alimentaires
pour que le peuple trouve à se [nourrir».

Le député Gunther a motivé l'interpellation
en rappelant à ce propos la récolte très infé-
rieure de cette année. 11 a demandé la sup-
pression provisoire des droits sur les céréales
et des primes d'importation. Lo représentant
du gouvernement a répondu que la pénurie
des denrées est tout accidentelle et provient
de la température défavorable. Elle ne saurait
donc justifier une diminution des droits sur
les céréales.

Indes anglaises
Le conseil législatif pour l'Inde, siégeant le

1" novembre à Simla, a adopté par 9 voix
contre 3, un projet de loi qui autorise la con-
damnation des séditieux arrêtés par la police,
sans autre témoignage que celui des agents,
lorsque les témoins cités se refusent à dire ce
qu 'ils ont vu ou entendu.

Cette loi ne sera applicable d'abord qu'au
seul district du Bengale oriental où elle est
jugée indispensable, et son action ne sera
étendue à d'autres parties do l'Inde que si le
désordre les gagne à leur tour.

Dans un discours qu 'il a prononcé à cette
occasion , le vice-roi, lord Minto, a dit entre
autres:

« La nouvelle loi vise les fauteurs de sédi-
tions dangereuses. Cependant, nous devons
considérer la question sous son autre face. Il
existe en effe t dans ce pays un courant tou-
jours plus puissant d'espérances et d'ambi-
tions politiques. Celui-là, nous lui sommes
absolument favorables et nous l'encouragerons
puisqu 'il est l'effet naturel do l'éducation à
laquelle se sont appliqués les administrateurs
anglais. Nous ne songeons nullement à mettre
des entraves à l'idée nationale.

Le gouvernement serait aveugle s'il mécon-
naissait le réveil qui secoue le monde oriental.
Le gouvernement ne veut pas arrêter le flot ;
il peut le diriger en vue du bien du pays.
Nous réprimerons toute sédition , mais nous
allons au-devant do l'idée nouvelle, nationale
et progressiste et nous en garderons la di-
rection.

Nous espérons que les chefs du mouvement
indien collaboreront avec le gouvernement.
Ils ont une lourde responsabilité, car c'est de
leur concours et de l'influence qu 'ils exercent
sur leurs concitoyens que les administrateurs
anglais souhaitent lc plus do s'assurer. »

(De notre correspondant)

Le procès Schneider-jSEbi

Berne, le 2 novembre 1907.
En vous parlant , l'autre jour , du procès

Schneider-yEbi — lequel continue et n 'est pas
près de se terminer — je vous disais que l'ex-
notaire actuellement sur lc banc des assises,
avait été fonctionnaire du déparlement des
finances, où, ajoutais-je,il avait dû faire de la
belle révision ! Or, j'ai appris que Schneider
n 'était point aux finances, mais bien au com-
missariat central des guerres, où il fut  un ex-
cellent fonctionnaire. Ses anciens chefs, qui
sont venus déposer au procès, s'accordent à
dire que l'ex-notaire fut toujours un employé
aussi consciencieux que travailleur. D ne me
plaît point d'accabler un accusé tel que le mal-
heureux Schneider et je m'empresse de recti-
fier mon information , encore que personne ne
me l'ait demandé.

Cette affaire Schneider-JEbi, du reste, est
riche en péri péties. Un avocat bernois qui
devait y déposer en qualité de témoin ne put
le faire à temps, ayant été mis à l'ombre à
Fribourg, où on le relâcha bientôt du reste.Le
chicaneau en question , n 'est point l'avocat
socialiste dont on a annoncé ces jours derniers
l'arrestation et qui est aujourd'hui relâché. La
corporation des avocats et notaires bernois,
ces dernières années, a vu pas mal de ses
membres gémir sur la paille humide des ca-
chots et il faut espérer que la série ne conti-
nuera pas. Pour en revenir à notre avocat
socialiste, il paraît qu 'il y aurait eu abus de
pouvoir et que tout autre personnage moins
désavanlageusement connu au point de vue
politique, n 'aurait point été mis si cavalière-
ment sous les verrous. Le Dr Faas, du reste,
se propose de protester énergi quement et de
pousser l'affaire jusqu 'au bout , ce en quoi il a
parfaitement raison. Sans vouloir préjuger sur
son cas, et à entendre les voix impartiales , il
semble que l'on se soit montré un peu... raide
avec le mari de Mme Faas, laquelle eut le
grand tort de procurer un alibi à l'anarchiste
Frick, suspect d'avoir attaqué ù main armée
la caserne de police de Zurich. M. Faas, dans
cette affaire, eut peut-être pour plus grand
tort d'être le mari de sa femme I

COURRIER BERNOIS

à, mettre en lumière, à illustrer l'émouvante
psychologie qui s'y trouve.

M. Jean Froment a été très bien aussi dans
le rôle do François et M-" Cosle-Dehon était
une comtesse très sympathique.

Législation industrielle. — La commis-
sion d'experts convoquée par le département
fédécal de l'industrie pour discuter le projet
de revision do la loi sur les fabriques s'est
réunie lundi à Zurich. -L'entrée en matière a
été décidée à l'unanimité.

Dans le monde des f inances. — La Ban-
que d'Angleterre a élevé le taux de l'escompte
à "6%.

L'élévation a pour but d'enrayer l'énorme
exportation d'ôr déterminée par la crise
américaine.

— La maison S. Lappcnbcrg, de commis-
sion, importation ct exportation , à Hambourg,
a suspendu ses paiements.

On prétend , relativement à la suspension
des paiements do la maison S. Lappenberg,
que déduction faite des créances de quelques
parents, et dont le montant s'élèverait à
600,000 marcs, il y aurait en face d'un passif
de 400,000 marcs un actif réalisable de
300,000 marcs.

Nouvelles diverses

(Service spécial de la Teuille d'Jlvis de Tieuchiltl)

Fréquents sinistres
Saint-Jean de Terre-Neuve, 5. — La

goélette «Orion» a fait naufrage avec tout son
équipage composé de 18 hommes.

Quatre bâtiments de pêche de Saint-Pierre
manquent à l'appel.
" Depuis deux mois les désastres maritimes

ont dépassé tous les précédents en ce qui con-
cerne le nombre des victimes, les pertes de
bâtiments et la disparition des engins de pê-
che.

Les apaches dans le Midi
Toulon, 5. — Un combat a eu lieu cette

nuit entre des bandes d'apaches.
H y a plusieurs blessés ; à l'arrivée de la

police les apaches réussirent à s'enfuir, à l'ex-
ception du plus grièvement atteint qui restait
sur le carreau.

Il a déclaré être Italien , s'appeler Bertucci
et être âgé de 21 ans, mais il a refusé de don-
ner les noms de ses compagnons.

Il a reçu trois balles de revolver, son état
est considéré comme très grave.

Mal arrivé
Paris, 5. — Par suite d'un non fonctionne-

ment de freins, un train venant de Nogent et
bondé de voyageurs, est entré dans le dépôt
des bagages de la gare Montparnasse.

Les dégâts matériels sont importants. Per-
sonne n 'a été blessé.

Coupée en deux
Berlin, 5. — Le «Lokal Anzeiger» annonce

qu 'une femme de Lozheim se disposait à
monter en vagon, au moment du départ du
train, avec sa fille , lorsque celle-ci ayant
glissé, tomba sous les roues et fut coup ée en
deux.

Un train dans un précipice
Gratz, 5. — Lundi matin , par suito du non

fonctionnement d'un frein automatique, un
train transportant du minerai est tombé dans
un précipice.

Le chauffeur a été tué et le mécanicien griè-
vement blessé ; le conducteur a pu sauter à
temps du convoi.

DERN IèRES DéPêCHES

— La société en commandite Otto Wieder-
recht & C'0, fabrication et vente do tables-ré-
clames brevetées à La Chaux-de-Fonds est
dissoute , sa raison est radido. L'acti f et le
passif sont repris par la maison Otto Wieder-
recht, b. Genève.

— Louis-Arnold Jeanrenaud, domicilié a La
Chaux-do-Fonds , et dame Emma Rosskopf née
Ludiu , épouse autorisée de Frite Rosskopf , do-
miciliée à Bàlo , ont constitué îi La Cliaux-de-
Fonds, sous la raison sociale Fabrique Italia,
E. Rosskopf & Cio , une société en nom collec-
tif , commencée lo <5 octobre 1907. Louis-Arnold
Jeanrenaud a seul Ja signature sociale. Genre
dé commerce : Fabrication , achat et vente
d'horlogerie.

i

Extrait de la Feuille Officielle Suisse du Commerce

Monsieur et Madame Auguste Millier et leur»
enfants ont la douleur de faire part à leur»
parents , amis et connaissances, do la perta
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne da
leur bien cher enfant et frère,

CÉSAR-AUGUSTE
décédé aujourd'hui 4 courant , après une courts
et pénible maladie.

Vauseyon , lo A novembre 1907.
Il est au ciel ct dans nos

cœurs.
L'ensevelissement, aura lieu mercredi C cou.

rant , à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Vauseyon 11.

Observations faites à 7 h. </ , ,  l h. % ot 9 h. !('

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M le-pèr. en-jtài eaa- ' g g •*=» Vilaiiinuui |
g Moy- UN, Mail- | | j  %m |eime mum muin |9 | • _

4 6.7 5.8 7.7 715.3 N.-E. faible couv,

5. 7 h. <A : 6.5. Vent : N.-O. Ciel : couvert.

Hauteur du Baromètre réduits à 0
suivant les données do l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 711 ,") 1»"1.

Nivsan du lao : 5 novemb. (7 h. m.i : 429 m. 321
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Bourse de Neuchâtel
Lundi 4 novembre 1907

rf -=  demande; o = offre; m = prix moyen; x = prix fait
Actions Obligations

Bana. Nationale. —.— R. fcd.ch.d.f . SM — .—
Baïuf. du Locle. —.— Franco-Suis. 3 a 4G0.—
Crédit foncier... 590.—o Kt. de Neuch. 'i ii —.—
LaNeuchâteloise 487.50»! » » A% — •—
Gàb. 61. Gortail. —.— » » $% —¦—

n n Lyon... —.— Bq.Gant.com. 4 U —.—
Etab. Perrenoud. —.— Com.de Neuc. i'/, 100.— o
Martini , autom. 8.75m » » 3!_ 91.50»
Papet. Serrières. 120.—«/ Lots N. 1857 T. al. — .—
Tram. Nonc.ord. 290.— d » Non t. —.—

JJ » priv. — .— Cli. -dc-Fondsl-tf —.—
Imm. Chatoncy. 550 — d » 3ï 95.— o

» Sand.-Trav. Toil.—d Locle 4% —.—
u Sal. d. Conf. 220.—d » 3.G0 93.-»

' » Sal.d. Conc. 200.—d Créd.f. Neuc. 4% 100.-o
Villamont —.— Papet. fcj crr. 4% 100.— «
Bellevaux —.— Gr. Brasserie 4% —.—
Soc. Im. Neuch. —.— Taux d' escompte
Etal) .Rusconi ,pr. —.— Banq. Nat. 5% —
Mot. St-Aubin. . —.— Banq. Gant. 0% —

I Im STATlOi-iS |f TEMPS & VENT
55 .

394 Genève 9 Couvert Calm»
450 Lausanne 10 » »
339 Vevey 10 » »
398 Montreux II » »
537 Sierre 7 Nébuleux. »

1009 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 8 Couvert. »
995 Chaux-de-Fouds 2 Tr. b. tps. •
032 Fribourg 7 Couvert. »
543 Berne 7 » >
502 Thoune 6 Nébuleux. «
566 Interlaken 7 Couvert. »
280 Bàle 7 » r
439 Lucerne 6 JJ Bis(

1109 GOschenen 5 Tr. b. tps. Calm»
338 Lugano 10 Couvert. »
410 Zurich 6 • »
407 Schall'houso 8 Qq. n. Beau. »
673 Saint-Gall 4 Couvert. »
475 Glaris . 5 Nébuleux. » *j
505 ' Ragafcs 5 Tr.b. t-ps. »
587 Coire 6 » . ».. "!

1543 Davos b » >..
1836 Snint-Moritz —1 Qq. n. Beau. _,'

Bulletin agirai. d__ C. F. F. - 5 nov ., 7 u. 
^
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BOURSE OE GEN_V_, du 5 novembre 1907
Act ions Oblijatiiii i

Bq-* Nat. Suisse 492.50 3% féd. ch. de f. 95.-
Bq° Commerce. —.— 3 _ _  C. de fer féd. 907. —
Saint-Gotliard . —.— 3 % % Goth. 1855 408.-
Fin. Fco-Suisse 0500. — Egypt. unif. . 500. —
Union fln. gen. 530.— Serbe . . .  4 % 395. —
Gaz Marseille jouis. —.— Franco-Suisse . — .—
Gaz do Nap les. 230. — Jura-S., 3 % % 469.25
Fco-Suis. élect. 46t. — N. -E. Suis. 3 % 471.—
3% Gen. à lots. 102.— Lomb. anc. 3% 307.75
Gafsa —.— j Mérid.  '__ 3 % 334.-

Damanilà Ofij rt
Changes France 100.26 100.32

à * Allemagne.... 122.80 122.88d Londres...... 25.24 25.2G
Neuchâtel Italie 100.35 100.50

Vienne 101.02 104.72
Il ¦ III.I MW.— I. I l —  I —  ¦¦

Argent fia oa graa. en Suisse, fr. 104.— lo leil,
Neuchâtel , 5 novembre. Escompte 5?»

B0UHSE DE PA3IS, du 5 nov. 19)7. Clôtura.
3% Français . . 94.35 Créd. lyonnais. 1133.-
Oousol. ang l. . 82. — Banquo ottom. 688.-
Brésilien A%. . 80.— Suez 4603.-
Ext. Esp. A% . 91.05 Kio-Ti iito . . . . 1707.-
Hongr. or 4?i . 93.— Ch. Sara^osse . —.-
Italien 5 » . . .  101.60 Ch. Nord-Esp. 272.-
Portugais3« . 63.40 Chartered .. . 21.-
Turc D. 4% . . 91.65 De Beors. . . . 431.-
4 % Japon 1905. — .— Randmines. . . 102.—
5% Busse 1906 . 92.27 Goldfialds . . .  60.-
Bq. de Paris . . 1362.— Gœrz ' . 14.50

i .m .un ___. ¦¦ —m i i —_—¦ WIIW1

(Ls journal rcutn» son cpsmtan *•"**- '***
è tigsïà des Mires parafit-mt oui esila nif lçam)

Un précurseur

Monsieur le rédacteur,
A propos de l'intéressante lettre de M. L.

iGaberel sur la morale sociale de la Nouvelle
école du dimanche je voudrais vous citer un
document inédit qni montre qu'il y a long-
temps qu 'on s'occupe de ces questions.

Pendant la Révolution et lors de l'établis-
semeiit de la République dans les colonies
françaises à la fin du 18° siècle, voici ce que
proposait l'ordonnateur oivil de Saint-Domin-
gue Dlinger pour l'éducation morale des noirs
nouvellement aûrancbis par la ïrance :

€... Il est non moins utile d'envoyer de
France dans nos colonies des prédicateurs
non pas tonsurés mais républicains qui dans
chaque ville, bourgs et embarcadères pronon-
ceraient, les jours de décade, des discours
tendant d'une part à faire sentir aux Africains
la dignité de l'homme libre par la pratique
des vertus morales et républicaines, colles de
l'amour du travail et de la soumission aux
lois, et c'est dans les lieux où se prononceront
ces discours si importants et si utiles qu 'il
faudra aussi faire la lecture des lois qui auront
été prononcées pour le régime des colonies.
Il fau t que les lois soient connues d'un chacun
et qu 'elles soient lues souvent à un peuple nou-
veau qui ne possède point encore le talent de
la lecture. Je mets en fait que de pareils ser-
mons feront un meilleur et plus prompt effet
que ceux de Bourdaloue et du père André qui
employaient plus de fleurs de rhétori que que
de vérités. Ici, au contraire, ce sera le lan-
gage de la plus pure raison et de la vérité la
plus incontestable, elles seront senties, goûtées
et suivies par un chacun ; j 'oserais en garantir
la réussite sur tous les risques possibles. Une
fois l'homme élevé à la hauteur de nos prin-
cipes par la douce et immanquable électricité
de la persuasion,la prospérité de Saint-Domin-
gue coulera de source... >

On voit qu 'il s'agissait aussi de morale so-
ciale à l'usage de ces grands enfants qu 'étaient
les noirs à peine libérés de l'esclavage. Ces
leçons de morale furent-elles mises en prati-
que? c'est ce que je ne saurais dire ; en tout
cas elles montrent les sentiments véritable-
ment élevés de ces républicains qu 'on a tant
calomniés.

La religion a parfaitement raison do mettre
la morale au premier rang de ses moyens
d'action ; les libres penseurs aussi. Ces grandes
¦et nobles pensées répondent au besoin inné de
justice chez l'homme, et elles finiront bien par
triompher partout. Fk R.

CORRES POND AN CES

AVIS TARDIFS
AULA DE L'ACADÉMIE

Jendi 7 novembre & 5 li.

Conférence publique et gratuite
avec projections

par
: —7 M. N. WEISS a

secrétaire de la société de l'His toire
du protestantisme français

Les débuts de la Réforme
à Paris, sous François Ier

On <le in___e  dans petite famille,
une bonne d'enfant recommandée
parlant français et connaissant
le service de femme de chambre.
S'adresser rne de l'Hôpital 7, 2"°,

Perdu un porte-monnaie
du faubourg à la rue cle l'Hô pital . — Prière
de lc rapporter contre récompense au poslo
de police ou au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel. 3'J8
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